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« Bara, Laez, ha Librante. » 
Gtclou lavarci gant: A N TOUR D'AUVUIIOS 

Achapadeiìiìou soiieziis 
Mar bijo skrivot gant unan bon-

nag oul loor divar bonn achapaden-
nou ar brizoniorion, o vijo kavotda 
lavaret our bérn historlou. Souezus 
eo penoz o c'hall our prizonior ijinia 
ha plañía o achap gtmt komond a 
gourach hag a baslanted. Al llbronto 
a dle beza eun dragwallgaormour-
bed, a-bonn ma talc'li komond an 
dud d'ozi, memez an hini kablusa. 

* 

Kur woch o oa eun dijontil hag a 
vijo groat Latude anezan. Beva roa 
on amzer Looiz Povarzek. Sonjal a 
roaz kas ovld our fars our voëstad 
poultr d'an Itron Pompadour, nios-
trez ar rouo, fiant oul lizor ovid 
diskulll our c'homplot hag a oa 
gaou penn-da-bonn. 

Mestrez ar rouo a ioaz on koun-
nar, hag a roaz gourc'homonn da 
zerri Latude or Bastili. 

Lakoet a oa or memez touU-du 
gant eun dijonlil all ban vol Daligre. 
À-boan ma oani serrot, ma oa on о 
zonj aehapa, n'ouz lorz penoz. 

Gant troad eun daol bouarn a oa 
e o o , bl a savaz eur mon-dal bag a 
goachaz dindan-an ay o'bordon о roent 
gant o roehedou bag o Uanaohou. 
Pa oa hir awalc'h ar funlon, e pign-
chont var doen ar c'hastoll dre ar 
cblminal, bageno ostakjontoc'hor-
den, hag e ruschont gantbi boteg 
iojou ar|Bastill. Mez ono o vije eur 
soudard o pourinonn boindoz. Penoz 
tec'hel ( Kollet int. Nan: e-pad an de, 
e ohòmchont kuzet barz an dour 
brein a oa er foz, o-pad an noz, о 
tonnent mein deuz ar vur o-konvor, 
evid toulla anozan. Daou zovez 
goude, ar vur a oa toullol, bag an 
daou brizonier e-kuit. 

Gallout a reebont mond d'ar Bel-
jik, mez eur polisor a ispionaz a n e z o ; 
adtapetooant, ha serreta novo. 

Latude a chomaz soiz vloaz c'hoaz 
cr Bastili, bótog ma oìv liborot vai' 
goulenn eun Ilron binvidik iiag a 
oa oat o-bunan da gaout an ilron 
Pompadour. 

* 
* * 

E-barz ar Pruss, o vovo da amzor 
ar rouoprusian Fredorik, oui, baron 
banvot Tronck. 

1 Ionia a oa bot kondaonot gant 
ar roue da chom hod e vuoz on our 
р ф о п , abalamour en doakasotoul 
lizer d'our brour d'ozan lutananl on 
armo an onobourien. 

En our glask aohapi, Tronck a 
gouezaz ou our poull dour, hag оно 
о oa poskotet gant ar Jòlior. Mez no 
gollaz ket kalon. 

Prestik goudo, oun dolz ma oa 
deuet kabiton ar c'hastoll da wolod 
anezan on e vac'h du, lien a zaillaz 
vai'hdzan; a donnaz о glozo digan-
tan, a lammaz var ar gedor, ha 
goude var ar goardou, a lac'haz 
daou anezo heb m'o doa bot amzor 
d'en om gompronn, bag e lamina/ 
d'an traon divar loin ar voger-dro. 

Achapet e vile sur, panevet.e ta-
paz о droad otre daou blankon on 
our salllat dreist eur vur all. koueza 
roaz en e gourve, bag o torraz e 
c'har. A r goard a dapaz anezan eno. 

Tronck a zo addigaset d'o doull-
du. Eur pennad amzer goudo, ben 
da gomans toulla ar vur. En dolou 
vlzit e vije red d'ezan lakat ar vein 
en о lias var o c'liiz. Tapet e oa 
c'hoaz, ha laket donoc'k don din-
dan an doiuvr. Eno en om lakaz da 
doulla gant e zaouarn, hag on eur 
ober eur miz, en doa kleuzet eur 
c'haran beteg an diaveaz. Pa glo-
vaz ar gouarnour kourach ar pri-
zonlor-ma, e ieaz o-hunan da c'hou-
len pardon evitan, ha Tronck a oa 
diliuret. 

+ 
* * 
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n'ouz koL poli 011 Gayonn, a reaz 
ive dlzosper an dud a bolis. Mab o 
oa d'our c'honvorsant deuz Pariz. 
Abrod o kustumaz da laerez tam-
mou traou. 

Er rujumanl, o laSraz kot ar 
gompagnunoz, bago toc'hazgantan. 
Tapet o oa gant an archerien, hag 
addigasot en our vagón kenta klast. 

En our gar bonnag, an archerien 
a chomaz kouskol, hag Allmayer 
ac'b oaz or moaz euzar vagón, liag 
ac'li antroaz en our vagón kenta 
klast all o vond var an tu enob. 
liun impliot a c'houllaz o villod di­
gan tan : « Me zo inspektor var al 
linón» emezan, liag an den impliot 
na gredaz kotgoulonn amploc'h. 

Gboni a roaz poli heb beza pakel; 
a novez. 

Koulskoudo, ovid boza laurel ur-
c'haut douz our G'hontouar braz, e 
oa kasot da brizon Mazas. 

1 ligase t e oa dirag ar barner. 
Ilob gouzout duro d'ar barner e la-
koaz on o c'hodol kachet an tribu­
nal bag our feilloii baper timpret, 
poro oa ono var an daol. Kn o bri­
zon, o reaz oul lizor, da lavaret 
deuz peurz ar barner roi frankiz 
d'ozan. Moz penoz lakat al lizor er 
posl { 

Nun doiz ma oa o tonel c'hoaz 
douz bureo ar barner, bou a daolaz 
oul lizor var ar skaller en oul lava-
rol d'ar movol : « Mar kav d'ar 
barnor on-me lakez gantan ! » 

Ar movol a gredaz e oa bonnez 
oul lizor digant ar barnor: dastum 
a reaz anezan, bag o redaz da gas 
anozan d'ar post. 

Allmayer a oa liborot poder bour 
varnugont goudo, divar gached an 
tribunal. 

Kuitaat a reaz ar prizón, lia c'hoaz 
o oa saludet gant ar jólierien. 

PANGH. 

S E I T E K - H À - T R I - U G E N T B R E T O N B E U Z E T 

— U N E L E V E E D E B O U C L I E R S 

Après la Catastrophe 

A R O S C O F F 
Ali! I.a Morí Ahí I .» Mor I Ah! lu UUOIIDO iloa intonsos! 
Kilo nu llllt-ll llOM nitllllUIII'OIIX, ilos UIHlllOlll'OUaoa ! 
A ci'iili'o i|iio inni iilua mi oat íi l'iiiluror.... 
'l'niit plus Kilo » plaisir ii nous iiiliv plouror !.., 

l)uTiil:l, 

Los journaux do со matin annon­
çaient la catastrophe du steamer anglais 
Г "Iñlda," survonuo aux environs do 
Saint-Malo. La terrible nouvelle do la 
porto de oo lóonards a naturellement 
causé dans toute cette contrée une im­
pression de désolation et de douleur, 

Nous nous sommes rendus aussitôt 
à Roscoif, d'où sont originaires la plu­
part dos vict imes: nombreux sont en 
otïot les paysans de par ici qui, on eetle 
saison, après avoir émigré volontiers 
temporairement en Angleterre (au pays 
do Galles surtout) pour olfocluer la 
vente des oignons qu'on récolte en abon­
dance sur nos cotes, reviennent au pays 
passer les longs mois d'hiver. 

Contre sou habitude, la nature sem­
blait prendre part à ее deuil qu'on sen­
tait planer dans les airs': mélancoli­
ques, les buissons de la routo agitaient, 
a la brise légère, qui souillait par in­
tervalles, le squelette de leurs branches 
dégarnies et laissaient tomber une à 
une leurs dernières feuilles d'automne 
sur l'herbe des talus. 

Semblable à un drap mortuaire par­
semé de larmes, un ciel noir, sous le­
quel couraient hâtivement quelques 
nuages blancs, s'étendait au-dessus de 
la petite ville, Tout était silencieux, les 
maisons cependant étaient vides do 
lours habitants. Sur la route, nous 
avons rencontra des charrettes pleines 
de gens qui allaionl à Saint-Pol, croyant 
avoir sans doute de plus amples ren­
seignements au sujet du désastre, ou 
peut-ôtro, qui sait, le démenti à un 
malheur qui n'était malheureusement 
quo trop certain. Au seuil des portos, 
les femmes se réunissaient et s'inter­
rogeaient à voix basse. . 

Л l'horloge do l'église paroissiale, 
onze heures sonnèrent. Los écoles dé­
gorgeront les enfants, garçons et filles, 
qui, joyeux, se répandirent dans les 
rues, faisant résonner sur le pavé leurs 
sabots do bois... 

Nous approchâmes du la vieille égllso 
do Groaz-Hatz. Dans le cimetière qui 
l'ontouro, les parents des victimes s'é­
taient réunis près des lombes fami­
liales. Sobrement, les femmes épan­
chaient lours douleurs, sans .cri, ni 
blasphèmes. De temps à autre seule­
ment, do leurs youx rougis une larme 
s'échappait, suivait le creux do la joue, 
puis tombait sur le scbalo noir, tandis 
qu'un frisson subit agitait leurs Otros 
et que leurs seins gonllés se soule­

vaient.... Taciturnes, les hommes, le 
chapeau à la main, laissaient errer 
leur regard dans le vague, à quelques 
centaines de milles de Rosoolî, là-bas 
où cola s'est passe.... Dans leurs ima­
ginations simples, ils essaient d'aprjps 
leurs souvenirs do rétablir la scène 
toile qu'elle a du être. Ils entendent lo 
vent qui souffllo, ils voient la neige qui 
tombe, ils sentent lo froid qui engour­
dit les membres, et, subitement, leurs 
oreilles perçoivent lo choc du navire 
sur les récifs, les cris atterrés des pas­
sagers.... Sur le pont du paquebot, le 
visage de ceux qu'ils no verront plus, 
leur apparait contracté, la bouche tor­
due, les dents claquant de rage impuis­
sante, les' yeux effarés... ils revoient 
tout, comme s'ils y étaient.... 

Un prêtre passe. Il est pâle: peut-être 
lui-même a-l-il quelqu'un des siens au 
nombre des victimes! Qu'importe I II 
s'arrête et, pour ceux-là qui pleurent, 
tombent, consolantes, de ses lèvres, 
des paroles d'espoir ot de résignation... 

Nous nous dirigeons vers le port. 
Adossés au mur de granit qui borde lo 
quai, un groupe do vieux marins, la 
pipe entre les dents, le bonnet sur 
l'oreille, écoutent celui d'entre eux, qui, 
lentement, syllabe par syllabe, épolle 
l'article du journal... Plus loin, l'équi­
page d'un navire anglais cause avec 
force gestes de I "Ilitda," du naufrage, 
do leurs compatriotes qui ont péri... 

Et, — (•ruelle ironie du Destin ! — la 
mer, transparente ot câline, berce au 
gré de ses Ilots uniformes les barques 
du port et lentement s'avance vers le 
rivage. Un père lui lanco des malédic­
tions! il a perdu'ses trois enfants. Une 
femme les yeux hagards, à demi-folle, 
la regarde sans un mot, sans une im­
précation : à elle, son père ot ses deux 
frères ont disparus... 

Sur la roulis, comme nous 
nous en retournons à Saint-Pol, nous 
entendons une femme dire : 

« Je suis veuve et j'ai do jeunes en­
fants qu'il faut bien nourrir: je faisais,, 
il y a une semaine, ma septième tra­
versée sur 1' "Muta" de Southainpton 
à Saint-Malo... Pensez donc ! Si j 'avais 
retardé mon dernier voyage do huit 
jours, comme je comptais lo faire, quo 
seraient devenus mes enfants !!!... » 

Nombreuses sont les familles du 
Léon, que cette catastrophe plonge 
dans la misère, Souvent les Bretons 
ont secouru l'indigence de leurs frères : 
espérons qu'une fois do plus ils agiront 
ilo même, se souvenant do celte strophe 
de l lugo : 

Donnii/., Hlln line llloit, >|ii| ilolo les Imnlllos, 
1)011110 il vus llls 1« forco, ol lu tfl'dco il vus Mlles ; 
A lin quo voira vigne ait toujours un doux fruit : 
Alln qu'un Moulus inùr [.'issu pllor vus grnngos ; 
Allu itïHro iiiollloiirs ; nllu >lo voir Ion inuroa 

l'tissor iltins vos rûvoa là nuit . 

MAIIC COURSIN. 

Saint-Pol-de-Léon, 20 Novembre 1000. 

Н а п о н й м г s p o n l i i s 

Eul l e a t r b r a z g o u e l e d e t . -
C ' h o u e c ' h u g e n t d e n b e u z e t . 

— S e i t e k - ha - t r i - u g e n t 
B r e t o n e n o ' m e s k . 

Eun ilnrvoud-mor spontus, hag a zi-
gas da zonj doùz an darvoud lorrupl 
ali hag a oa e'boarvezet Icichon lìrost 
gant al lostr braz saoz Drummond 
Cosile, a zo o paouez orruout tostik-
tost da borz Sant-Malo illsadorn ila 
noz. ' 

Al lostr-braz llllda, douz kompagnu-
nez ar " Soutli-Wostern " pollini a rea 
scrvioli ar beajourion etri; Sant-Malo lui 
Southampton on Bro-Saoz, a zo eat 
d'ar l'onz korf ha madou. 

A r vatlmant-maa oa onnlii c'houec/h 
ha c'houoo'h ugent don benuag, euz a 
bere e oa 82 gwerzer ougnoun deuz 
Rosico ha Kastell-Paol, o tizrel deuz o 
zroiad on Bro-Saoz, 20 beajour ha 24 
don akuipaj. 

Var an Ullda eo e oa eat da Vrciz-
Veur, on miz eost 1904, ar Varzed a 'n 
om rentaz da Eistoddfod Caernarvòn. 

A l lesti' Ulula en devoa 250 troadad 
lied ha 15 troatad fon/.. Neoa ket eur 
vatimant goz anezi, ponogwir ne oa 
konstruel nomed en 1882. 

A l lostr a oa gortozet en porz Sant-
Malo da \ heur ileuz an abardaèz. Evel 
ma n'errue ket, ar godorion a goman-
saz boza nec'hot, gant an tempest a 
c'houezo var ar mor, hag orc'h a koueze 
zoken. 

A boti an noz e cliomaz an llllda 
heb erruout. 

Disul vintin o oa klevet ar c'helou 
truozus. An llllda a oa stoket euz eur 
roc'hel, iliou leo bonnag deuz ar porz, 
an dour a antreaz onnnl hag e ouele-
daz eno e-kreiz an devalljen. 

A r maleur a zo bet gwelet da genia 
gant ar vatimant saoz Ada, pollini a 
barilo deuz Saul-Malo disul vintili. Pa 
oa orni keuver gant reier au " Dorc-

j o u " e v o l m'int hanvet, tini an Ada a 
wolaz gworniou о tont or meaz ar mor. 
An Alla a dosteaz, hag a anaveaz 
gworniou an llllda astennot var e gos-
le'z en strat ar mor, eur c'hilometr bon­
nag deuz tour-tan ar Jerdin. En bek-
bekiour wernon, eur bochad tini a oa 
a-stribill c'hoaz. 

Kabiten an Ada a gasaz dustii diou 
vag d'o c'herc'hot. Mez pa oant, erru 
tost, с wclchont e oant maro ha skor-
not, nemed c'houec'h hopkon anezo, 
pere a oa ambarkot ha digaset da hos­
pital Sant-Malo. 

A r Vretoned a ia beb bloaz, evel ma 
ouzer, da werza ougnoun daVro-Saoz. 
Kazl boli int deuz koslez Rosko. Ar re 
a oa var an Hilda a oa deuz ar rum-
tud-ze. 

Al lostr en eur heurta oe'h argarrck, 
a reaz eur strale, hag an dour-mor a 
zeuaz en oun taol beteg ar chaoudie-
rennou, hag ac'hano e veuzaz an boli 
draou, hag e surprenaz an dud kcz 
kousket d'ar mare-ze. 

Mar zo bot beuzet kemend a dud, e 
fot lakat kement-ma ive var gout an 
amzer, rag an dour a oa skornet. ha 
kalz a zo marvet gant ar riou. 

Eun neubeud paseourien о doa gal-
lel koulskoude distaga eur vag, mond 
ennhi, ha kenieret an tec'h. Mez allaz, 
n'ouzont roud a-bed dre eno, ha 13 
korf maro a zo bet dizoloet d'ar sul 
vintin e kenver gant bok-douar St-Kast. 
En tono/, ar re-ma. e oa teir gwreg hag 
eur bugel. 

Sed ama hanolou ar pemp Breton so-
votect gant ari Ada, dro m'o doa bet 
nerz awalc'h da elioni stag ouz bek ar 
wern : 

Jean-Louis Mouster, deuz Ar Fouille; 
Olior Caroli', deuz Rosico ; Louis Rozee, 
deuz Guitovode ; Paul-Mari Pcnn ha 
Tanguy, A n Aot deuz Kleder. 

A n taner, our Saoz hanvet Greenler, 
a zo but sovoteet ive. 

Panovct e oa arru an Ada da dre-
monn оно lia d'o zovete'i, bucen den 
n'en dijo klevet penoz e oa erruet an 
darvoud spontus-ma, : c'hoarvezet с 
vlje evel gant al lestr les Cousins 
Réunis , goueledetorjinoiiicz lec'h, gant 
dole ha e'lioiieu'h ugent pasajour varnc-
zan, jiere veu/.az deuz ar c'henta d'an 
il i veza ! 

Sctu ama penoz eo erruet an dar­
voud. A r c'habitcn Gregory, gourc'be-
inennor an Hilda, a oa eur martolod 
mad, pencgwir en doa great ouspenn 
•'IOOO gwech ar donemonea otre Sant-
Malo ha Southampton. E lestr a oa bet 
dale'het e-kreiz ar mor gant ar vorén, 
hag ovelse eri doa lcollet avantach al 
lano. Dre walelianz, pa oa an Hilda о 
koiuans tostaat ouz pasacli Sant-Malo, 
eun tempest kazarc'h a zeuaz, hag a 
vouehaz an lient. Awalc'h о oa bet d'ar 
vatimant disvia euz a ugent goured di­
v a r an arouden, evid skei v a r eur bck-
mon ha tonilo. 

A r strons a oa ken soutien ha ken 
krenv, ma leunlaz an dour ar vatimant 
en eun taol. A r re a oa var ar pont a 
e'hallaz pignat en begou ar gwer-
niou. 

Var bias ar ponzo 

Diineurz ila noz, 00 korf maro a oa 
bel distaolot gant ar mor. Ugent anazo 
bopken a zo bet anavezet. A n Aotrou 
d Herbáis, macr Rosico, a zo partiel da 
Sant-Malo. E adjent a z o ivo, ha Ogwaz 
ha C> plac'h. A bendali, kalz a dud a zo 
deuet i vi; deuz kostc Kastell, Ploueskat, 
Rosko, Trellez, da esaat arnioni korent 
d'ezo о mesk ar c'horfou. 

Kalz euz ar werzorion ougnoun a oa 
varno Icenient tam arc'hant о doa gou-
neet. Au arc'hant kavet v a r ar re varo 
a zo bel lakeel pepili ni en e barte-unan, 
liag a vezo reutet d'o famillou, pa vo 
bet anavuzelmad an boli viktimou. 

;Dapli Vreton all, deuz Kastell, unan 
hanvet Jan-Mari Perron, hag eur c'ha-
piarail d'ezan, о doa manket ar vatl-
niant-zc ouz a 5 munut hepken en 1 Sou­
thampton. Setu daou zen a chanz ! 

Diluii, ar South-Western, eul lestr 
ali, a zo erru e Sant-Malo, ha naontek 
gworzor-ougnoun* varnezan, boli euz 
Leon. 

A r c'horfou peuzeet (naufragés) а оа 
boll en dro d'ezo ar gouriz-sovetaeli. 
A n dour slclaset eo tic deuz lac'het 
anezo età. Gweled ar e'horfou-ze en 
iliz Sant-Gast a zo eun dra horrupl. Eu 
eur foz vraz ha don e vczonl intérêt ar 
re anezo n'euz ket varno paperou da 
lakat о anaout. Montchou ar re penzeet 
a zo boubet boli v a r 11 heur 40 munut 
noz , ar pez a ziskuez sklear da bed 
heur eo dlgouezet ar strons marvel. 

Ar glac'har en bro-Leon 

Dro boli drebarreziouRosko, Ploues­
kat, Kastell, Kleder, evel ma lavar bon 
skrivagner Coursin, ar famillou a zo 
or glac'har hag en drislidigez. 

Gworzerlon ougnoun an Aotrou Pi­
chón, deuz Rosko, renetgant tri breur 
d'ezan, agontet a zo beuzet boli. Naon­
tek a oa anezo. 

Diou gompagnunoz ali, re Calamón 
ha Kivljer, diouz Ktedor, a grodor a zo 
lcollet ivo. 

NizCalarnou, eurpaotrik а 14 vloaz, 
mevel gant an A o . d'Herbais a zo e 
louez ar re veuzet. 

l l a i i o i o n ui> V i 4 i t o n c < l l i c t i / i ' l . 
luit a n n v e z v t ItetcK-licii» t 

Deuz Kleder, Roslco hag an dro : 
Louis Qnirigner, Paul Bloc'h, Jean-

Marie Postée, Hervé Bihan, Re>té Bl-
han, François ha Jean-Marie Men, 
Louis ha Jean-Marie Moutforf, Paul 
Lesquen, Jacques Toulec, Jean-Marie 
Blhau, Jean-Marie Perron, François 
Postée, Yces, Jacques ha Jean Vellg, 
François ha Jeun Veil y, François 
Abhamon, Yves Ouivarc'h, Yves Ar 
Guen, daou rreur Calaruou ha Jean-
Marie Calarnou. 

Jean hag Yces Simon, Jean hag 
Eugène Kerblriou, Leon, Jean-Fran­
çois ha Viuillom Pic/ion, François 
Cri g пои, Quemener, J.-M.I'eron. 

Deuz Ploueskat hag an dro : 
Paul ha Jean laotien, Louis Nicolas, 

Yces Sann, Y. Brochet; Ch. Ar Goff. 
Deuz Plougoulm hag an dro : 

Jean-Marie ha François Penndu, 
Creac'h. 

Deuz Sibiril hag an dro : 
Paul Blhan, Y.-M. Ollieier, Louis Ar 

Saoul, Yves ha Claude Tanguy, Cadiou. 
Deuz Trellez : 
F. Goanccc. 
Deuz A r Fouille : 
Jean Ilotorel, Jean-Marie Pogam. 
Douz Sant-Brielc : 
Marie-Léonie Cuziat, Louis Ropcrt. 
Mankout a ra 22 hano. 

Ar werzerien ougnoun 
Petra eo 'ta gwerzerien ougnoun Ros­

ko î Selu ama . 
Douarou Kastell ha Roslco a ve la­

bourist ougnoun kaër enno. Beb bloaz, 
da viz gouere, koinpagnunezou gwer­
zerien a ia da Vro-Saoz ; darn a ia var 
о bagou o-hunan, darn all a ia da Sant-
Malo da gemer al leslr, bag en em gav 
asamblez gant ar re ail en eul leae'b 
merket. 

Peb lcoinpagnunez a zo renet gant 
eur mestr, oaz peliinl e sent an boll. 
A r mestr-ma a zo peurvuia eur por-
e'hen douarou, hanter gultivatour, han­
ter vortolod. 

En darn euz ar strolladou ez euz 
pemzek, ugent, daou-ugent gwerzer zo­
ken, paotred ha bugale. Neubeud zo a 
verc'hed. 

Etre an holl Gouipagnunezou, e kon-
ter 1.200 den pe dost. A r re-ma a zo 
sklabeet dro holl derrouerou Breiz-
Veur, niez ispisialainant kostez Sou­
thampton, Londrez, Plymouth, Bristol, 
CardilT, Porzmadoc, Carnarvon, Glas­
gow hag Edimbourg. 

A r werzerien lcazi lout a oar mad ar 
saosnek, lcazi tout ive ec'h ouzont ar 
c'beumraeg, eur seurt brozonek a vez 
Icomzet on Bro Goumri. 

Pa gomeront lojoiz en eur gear ben-
nag, e fouririont eun ti braz, hag оно о 
lojonl boll. Abrod о parliont en bent 
var beb tu, hag о lizroonl d'an noz. A r 
vugale a vo paëet douz an nompr palca-
jou ougnoun 0 degwerzot. A r werzerien 
kapabl a doucb beteg 80 lur gopr ar 
iniz awechou, magot ha lojet. 

Bet on bet о vizita li at Leoniz en 
Carnarvon, mare ar goueliou breizad 
en iniz Eosl 1004. A r renor var bagad 
bro Carnarvon a vez great Job A r 
Moal anezan. E goinpagnunez a oa 
[)(!inzok den ennhi. En Bro-Saoz, an 
ougnoun a vo gwerzet 9 ha 10 lur or 
chant. 

N'ouz Icel evel Leoniz da voza barrek 
var ar c'honvcrs on peb doare. 

F. J. 
X I I I I S ( г а и н ш с К г о и м » M . 
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Echos et Nouvelles 
La quest ion d u M a r o c 

La conférence marocaine doit se réu­
nir à Algésiras le 15 décembre. Gn en 
attend les résultats sans grande impa­
tience. 11 est peu de Français qui espè­
rent qu'une entente complète puisse se 
produire. Les négociations intermina­
bles qui l'ont précédée ont prouvé que 
l 'Allemagne, ou du inoins son gouver­
nement, avait simplement pris ce pré­
texte pour chercher à nous imposer son 
amitié. Si tout se trouvait réglé à la 
satisfaction dos puissances le plus 
directement intéressées, l 'Allemagne 
perdrait l'occasion de manœuvres pro­
longées. 11 lui faudra!I trouver un autre 
mot i fdo nous adrossordes remontrances 
de formuler dos récriminations. 

Nous avons consenti à prendre part 
à une conférence, pour bien témoigner 
de nos intentions pacifiques, niais nous 
ne nous faisons aucune illusion sur 
l'inanité do colle réunion diplomatique. 

L'incident P e r c i n - B r u g è r e 

Le généralissime Brugère se prome­
nait à cheval dans le bois de Boulogne, 
lorsqu'il rencontra le général Percin, 
également à cheval. Le général Percin 
ostdovenu célèbre par l'aU'airedes fiches: 
on l'a appelé! le général des délateurs. 
Le général Brugère ayant refusé de ren­
dre son salut au général Percin, ce 
dernier s'est plaint au ministre do la 
guerre. 

M. Etienne demanda au général Bru­
gère s'il consentirait à donner la main 
au général Percin. Le général Brugère 
répondit négativement, et trouva le 
moyen de faire connaître son refus à 
notre honorable confrère M. Judet, di­
recteur de \'Eclair. M. Etienne ainlligé 
quinze jours d'arrêts au général Bru­
gère. 

La Béati f icat ion de C h a r l e s de B l o i s 

Un Triduum solennel a eu lieu les 
17, 18 et 10 novembre à la Cathédrale 
de Blois à l'occasion de la béatification 
de Charles de Blois. Mgneur Dubillard, 
évoque de Quimper, y représentait la 
Bretagne religieuse. 

Ce nom de Blois évoque une des 
luttes les plus longues et des plus meur­
trières qui aient ensanglanté la Breta- " 
gne: la lutte des Blois et des Montfort. 

On eonnait les causes de cette guerre. 
Jean III, due de Bretagne, mourut en 
1341 laissant deux frères, l'un Gui, père 
d'une fille nommée Jeanne de Ponthié-
vre, et l'autre Jean de Montfort. Jeanne 
do Penlhiovro épousa Charles de Blois 
qui revendiqua en son nom la couronne 
de Bretagne, Jean de Montfort la réclama 
également pour son compte personnel 
et ainsi se formèrent les deux camps 
adverses, le parti dos Blois soutenu par 
les Français, et celui des Montfort aidé 
par les Anglais . 

La guerre de succession de Bretagne 
dura de longues années. Entre autres 
faits d'armes, elle comprit le combat 
des Trente, les sièges d'Hennebont et de 
la Roche-Derrien, enfin la bataille d'Au-
ray. 

A u combat des Trente, dans la lande 
de Mi-Voie, entre Josselin et Ploermel, 
trente Franco-Bretons luttèrent contre 
trente Anglo-Bretons. 

Il serait temps qu'un écrivain impar­
tial remit les choses au point au sujet 
de ce tournoi. 

Quoiqu'il en coûte à notre orgueil na­
tional, nous devons avouer quo c'est 
bien le parti breton qui y fut vaincu, et 
non pas vainqueurcommeon leraconte. 
Il y avait des Bas-Bretons du parti 
Montfort parmi les Anglais, et ceux-ci 
furent défaits par les Français qui, eux 
aussi, étaient aidés par quelques Bre­
tons, partisans de Blois. A vrai dire, ce 
fut un combat fratricide entre gens du 
même pays. 

A la bataille d'Auray, le parti de 
Moulfort, auquel nous aurions appar­
tenu pour ce qui est do nous, car il 
combattait l'ingérence française, prit sa 
revanche et les Blois furent batlus à 
plaie couture. Si de Blois et les siens 
l'avaient emporté, nul doute que la 
Bretagne fut devenue française doux 
siècles plus tôt. Le traître Bertrand 
DuGùcsclin y combattit sa propre patrie. 
En revanche, Olivier de Clisson soute­
nait Jean dcMonlforl . Cette bataille, où 
de Blois fut tué, termina la guerre, et 
Jean IV devint duc dos Bretons. 

Charles de Blois n'en fut pas moins 
un saint homme, plein do vertus, de 
dévotion et d'humilité. Mais il s'était 
l'ait le champion d'une injuste cause, 
car son mariage ne lui conférait aucun 
droit au trône de Bretagne, puisqu'il y 
avait un héritier consanguin, Jean, de 
souche ducale. 

Concluons avec noire excellent con­
frère Arvor, de Vannes. 

Nous ne devons pas nous plain­
dre d'être Français : mais après avoir vu 
notre province perdre l'une après l'au­
tre et, malgré les traités, ses libertés et 
ses privilèges, nous devrions au moins 
nous souvenir de notre droit, le faire 
connaître et le revendiquer. » 

L e s ins t i tu teurs 

M. Bienvenu Martin, ministre de l'ins­
truction publique, va déposer un projet 
de loi qui doit remédier à l'arbitraire 
dont sont trop souvent victimes les 
instituteurs, déplacés d'office en raison 
de caprices ou de rancunes politiques. 

Cela pourra constituer une améliora­
tion appréciable, mais, comme l'a recon­
nu le directeur de l'enseignement pri­
maire, ce qu'il y aurait de mieux, pour 
soustraire les instituteurs aux vicissi­
tudes de la politique, ce serait do ne pas 
laisser leur nomination et leur avanec-
cement à la discrétion des préfets. 

S o c i a l i s t e et f r a n c - m a ç o n 

En Italie, les qualités de socialiste et 
de franc-maçon, sont incompatibles. 
C'est ce qui résulte d'un référendum 
organisé par le comité socialiste et qui 
donna pour résultats 9.773 contre, et 
1.178 pour. Allmayer, oul 1абг braz marvel. 



A i r B ô t o l 

Conformément à la volontà du parti, 
loi députés socialistes qui faisaient par­
tie dos Logos lus ont quittées aussitôt. 

Semblable mesure, prise on Franco, 
débarrasserait le mouvement socialiste 
(le la Lèpre qui le rouge. 

C e bon L a u r e n t Ta i lhade I 
On n'a pas encore oublié la conduite 

do Grenoble que liront les lirotons do la 
presqu'île crozonaiso à ее bouffi de 
Tailhade, qui poussait l'outrecuidance 
jusqu'à nous prêter on bloc ses vices per­
sonnels. 

Aprùsavoirétéintornéquolquo temps 
a l'asile Salnte-Лппо, il en est ressorti, 
mais son parti le renie aujourd'hui, 
témoinoe passage dus Temps Nonceatix, 
journal anarchiste: 

« . . . Ou a donni) par les fouilles la reculade 
laiiienlnble île M. Laurent TidlhtulO. Le gesto 
était digue. Vrai mont, de ce paillasse aux 
relus fatigués et a la mine fripée. Peut-être 
édillora-t-il sur sou compte les camarades 
trop enclins à s'éprendre d'une phrase bien 
faito et convenablement cadencée. Habiller 
richement des idées pauvres, c'est tout l'art 
dos faiseurs, c'était celui de Tailhade. Nos 
camarades Miguel Alrnoroydn et Georges 
S'vetot lui ont aussitôt répliqué, et leur let­
tre ironique et Hère contrastali fort eut 
avec les pitoyables excuses de ce pantin 
fol roux... » 

U n n o u v e a u v e r b e 

On nous écrit do Loriont: 
« A la suite de la polémique quo lo jour­

nal / I / ' Jlobl eut avec un louche individu qui 
venait on lirotagne jouir de notre hospitalité 
et nous injurier ensuite dans ses écrits llel-
leux, le Groupe eeltisant de cotte ville, qu'on 
accuse d'être trop foncièrement breton, a 
tenu, au contraire, n montrer sa sollicitude 
envers la langue françalso en lui faisant 
présent d'un nouveau verbo de la première 
conjugaison. 

Nous avons banni do la conversation cou­
rante lo termo Imp grossier omm... ot l'a­
vons romplacé par encroser: o'ost plus poli 
ot ça siod mieux à l'Idée que l'on vout 
oxprimor » . 

Lee d r a m e s de la m o r 
La tempête a causé sur nos côtes 

d'autros sinistros quo la porte du vapeur 
anglais Hilda. 

( )n télégraphie de Urosl que la gabarre 
Lean-Brest, de Saint-Pabu, chargée do 
moules, a fait naufrage lundi matin sur 
les roches de Dupn, près RoseolT. 

L'équipage, composé de oinq hommes, 
a été sauvé par les canots do sauvetage 
de Carantoo, Rosooff ot l'ile (h; l iai/ . 

A Salnt-Bribuo, un dundee, ayant 
mouillé à l'entrée du port du Légué-Sainl-
Brlouo, a coulé pondant la tempête de 
la nuit do samedi d dimanche. 

De Châ teau l in i C a m a r e t 

On cause beaucoup actuellement 
d'un projet du ligne do chemin do for 
reliant Chàtoaulln à Grozon et à Ca­
maret. Cotte ligne rendrait on effet les 
plus grands services, non pas seule­
ment aux pays desservis, jusqu'ici un 
pou délaissés, mais aussi à tout le ré­
seau économique qui se trouverait par 
le fait prolonge jusqu'il la mer. 

On assure en effet que la future 
gno sera concédée a la Compagnie des 
Chemins de fer Economiques (Réseau 
breton) ut qu'on réalité elle sera la con­
tinuation do la grande ligue centrale 
Salnt-Méon-Loudoac-Carhalx -Château-
lin] 

M . Gassis, sénateur du PI ni store, ac­
compagné do M. le sénateur Pichon, 
s'ost rendu au Ministèro des Travaux 
publics. 

Le minisire leur a promis d'oxami-
nor sans retard la question, et de pren­
dre une décision eu tenant compte, no­
tamment, des sacrifices consentis par 
lo Conseil gémirai qui sera certaine 
ment appelé, à une très proci)" ses­
sion, à prendre une deliberi . . . l'or 
mollo fill CO qui concerne l'uoquisllion 
dos terrains do la Ugno. 

Mai son la politique va-tello se ni­
cher, la coquine ; Jusque dans les 
questions do voies ferrées. Antoine 
Bott, qui est un rusé compère, quoique 
Qrozon n'en voulut point comme Con­
seiller Général, s'ost dit qu'il y avait là 
uno bello occasion do so poussor a la 
deputation. Et le voilà.dopuls un mois 
embarqué dans une kyrielle do confé­
rences, Л Plomodlorn, a Argot , a Tol-
gruc, etc., conférences qui ont toutes 
pour unique el seul but, all'irmo-t-il, de 
hâter la construction du nouveau ré-
soau. 

do M. Miossee, et qu'il a déjà pris pas 
mal de bonnes mouches... Qui vivra 
verra. 

La T a u p e 
• Il existe à l'Ecole Polytechnique une 
association d'Elèves internes qui s'ap-
jielle la Taupe. A ce qu'il parait celle 
société est plus ou moins obscène et 
immorale ;tout nouveau venu doit en 
faire partit), sons peine d'otre mis en 
quarantaine. Des sociétés similaires 
existent à l'Ecole Saint-Cyr, sous le 
nom de la Comiche ot à Centrale sous 
le nom de la Ruche. 

M . Mare Sanguini1, dans une confé­
rence qu'il a failo à la salle du Pan­
théon, s'est élevé énergiquemont contre 
ces absurdes pratiques qui sont la 
honte dos grandes Ecoles, et qui contri­
buent d afficher do plus on plus l'im­
moralité révoltante à laquelle conduit 
le système français d'éducation qu'on 
nomme l'Internat. 

T r o o u nevez a w e l e r 

A r gwer a io deut da ohènoh 
Brema a ve groat lier gwer en 
ha rojou gwer .en Ain ori k. Ei 

impllj 
Bussi, 

Suiss, ai-
ba pouojou a za greatganl gwer, ha non 

gaut potin. Er Japón, ar inorc'hed pin-
vlilik a wísk hroziou gwer a bob sorl 
llou. Unan ouz ar brozlou-zo lio dóuz 

. bet kouslet 2000 skooil d'eun Itron deuz 
Tokio. 

l l a g a r vein ? Er Siberi, o ve kavol 
eun ospos meu liag o c'haller obei 

gWOf 
lian 

lia gantan. A r men-ina a zo 
Hour memez Ira vol pog. 

A r zoudanlod japon o deuz brema 
roohodou paper, ha moucbouorou-go • 
del paper; digoustusoc'li int. Pa vouent 
bet tlougot our weohe vozont taolot 
tan ha devet. 

en 

Au Parlement 
c h a m b r e d e s D é p u t é s 

séance du i"! Novembre 
La Chambre a abordé la discussion 

l'interpellation 

On pretorili bien antro chose. Mais 
que no prétend-on pas?.. On dit que le 
malin M. Bott est on train do tisser sa 
toilo d'araignée dans la circonscription 

de 
le MM. Ferrerò et Aliarti 

sur les causes de la grève des Arsenaux. 
M. Thomson cominoiice par déclarer qu'en 

aucune facon, lo ministro do la marine no 
saurait accepter une grève quelconque, uno 
suspension quelconque du travail dans 
l'œuvre de la défense nationale..., suspen­
sion qui pourrai! ôlro désastreuse pour la 
séciirilé du pays. 

M. Jaurès constate que les Ouvriers n'ont 
guère de partisans à la Chambre. M. Bou­
vier riposto quo le parti actuel, que lo gou­
vernement a toujours montré sa sollicitude 
pour les Ouvriers, niais qu'il no tolérera 
pas que la défense do tous les citoyons soil 
mis eu péril par les Anarchistes. 

M. Pemro, député socialiste de Toulon, 
remonto à la tribune et oxposo quo la cir­
culaire Thomson osi une atteinte mons­
trueuse aux droits de l'ouvrier. Il orillquo 
vivement la conduite de l'amiral l'éphau. 
M. Aliarti s'attache ensuite à démontrer 
que le gouveriieiuenl a violé la liberté du 
travailleur. Il termine en dlsanl que la prise 
de pareilles mesures justifieront l'action 
directe. 

M. Thomson répond. Il rappelle combien 
la situai ion des ouvriers des arsenaux a élé 
améliorée II réprouve les paroles grossières 
el injurieuses proférées publiquement par 
ces ouvriers à l'adresse do leurs supérieurs. 

M. Pollatali, son prédécesseur, a dit lui-
même, que la liberté de l'outrage n'existe 
pour personne. Knlln lotit justilie les me­
sures (irises contre Berlin à 1.orient, et 
l'ongam, à Brest, 

M. Jaurès se lève. 11 prétend que les 
lois ouvrières soni pleinos de faux fuyants 
et de pièges grossiers. Il défend le syndica­
lisme ot la grève. 

M. Bouvier domando que le débat ne dé­
génère i>as eu discussion politique 

M. Poltotnu lui-nièine Intervieni ; il 
conteste le droit do grève aux ouvriers dos 
Arsonaux, une grève dans les chantiers de 
la marine, à l'heure du danger, peut retar­
der la construction d'un navire. La situa­
tion est dilïéronto ici do l'industrie privée. 

M. Bouvier déclaro <uio si les ouvriers 
des Arsenaux se niellent encore en grève, 
le gouvernement en recrutera de nouveau.v. 

L'ordre du jour de conllanco de MM. 
Grosdldior et Chaumot : 

La Chambre approuvant les déclarations 
du gouvernement, passe à l'ordre du jour. 

Est adopté par 445' vota contro so. 
Séance du 20 novembre 

La Chambre a abordé enlln une question 
agricole : colle des Warrants. 

La p r o p o s i t i o n on discussion a pour but 
principal do simplillcr les formalités en 
matière de warrants agricoles. 

Un fermier, veut, en raison d'un brusque 
besoin, emprunter et donner en warrant ses 
récoltes. 

Sans doulo, la loi de 1808 lo lui permet, 
mais avec un tel luxe de formalités, do len­
teurs et de frais, que la nécessité de l'em­

prunt a pour lui disparu, lorsqu'il le pour-
rail enlln réaliser, et (pie s'il y lient encore 
il a singulièrement grevé son emprunt par 
les frais qu'il lui coûte. 

Allégor le warrant, lo rendre plus ma­
niable, no lias compromettre cependant le 
gage privilégié, le droit du propriétaire, 
loi est le but que s'est proposé la nouvelle 
loi. 

La Chambra a réservé uno domando addi­
tionnelle de M, Chas tonel, autorisant lout 
armateur, pécheur ou exploitant de parcs 
ou do viviers, à emprunter sur les produits 
de la pèolm maritime. 

Il a été. par contro, eiilemlu quo lo war­
rantage Rappliquerait aux produits indus­
triels de la Ierre, lei quo le charbon, los 
(lierres de carrières, etc. 

La Chambra s'osi arrêtée à l'art. T. La loi 
en compie 21. 

La sullo sera disculéo lundi 27. 
Dans l'après-midi, M. Doumor préside. 
Par 403 voix contro une, la Chambra vote 

un crédit extraordinaire do 280,000 francs 
pour les frais do réception du roi do Por­
tugal. 

On reprend lu discussion du budget du 
commerce, qui osi adoplé sans dlfllculté. 

Le budgel des travaux publics est mis 
en discussion. M. Plichon Interpèllo sur los 
voles d'accès qui vont de franco au tunnel 
du Simplón, dont on ne s'est pas sudlsanf-
ment occupé. 

Séance du 21 novembre 
On reprend le malin la ipieslion des re­

traites ouvrières. M. Loin ire demande qiïo' 
tous ceux nul gaguonl 2,400.fri |pav'uniU| 
contribuent a les créor. .-, i - . •.:•,} 

M. Siegfried se déclare pour l'obligation 
do l'état, du patron, ot de l'ouvrier. RnUn 
il propose la création do maisons ou­
vrières. 

Enlln, on en vient à la Reformo électo­
rale. La Chambra décide d'inscrire à son 
ordro du jour la discussion du scrutin do 
lisle et de la représentation proportionnelle. 

Collo discussion sera suivio d'un rapport 
do M. Ch. Bonoisl sur le secret du vole. 

S é n a t 
Séance du 20 novembre 

La discussion est ouverte sur les articles 
volés par la Chambre, do la loi do sépara­
tion. L'article I est adopté tel quoi; sont 
repousses divers amendements de MM. do 
Goulaino, Lamarzollo ot lliou, sénateurs du 
Morbihan. 

MM. do Cuvorvillc et de Chamaillard do­
mando la suppression de la phrase : « La 

ne reconnaît aucun culte. » Ro-
pnr 181 voix contro oïl. 

mei, quo col Iti languo brotonno qui ascandó 
Ics coups d'osloc el de taillo doni on a Iarde 
l'Anglais au cileno do Josselin, cotto languo, 
qui inspira au.x trouvòres leurs plus belles 
créalions, et à Mario do Franco ses plus 
beaux lais. ne soli panare, apre, monotone, 
dénuée de souplesse et d'harmonteì 

CUT enlln, au Moyon-àgo, Abólard l'apro-
olaméo : Lingua mlhi, ignota et lurpls (p. '.)) 
Avanl lui, Ovide et l'empereur Jullen Va-
vuieut conipnrec un mugissemc.nl du luvuf 
et au erbàssement du corticati, (p. 12). 

Cornine cos latius dout ics alavismes uni 
pólri son amo, cornino Abélard aussi, la 
boucho ofTóminéo de M. Duhamcl se refuso 
a rocohnaìtro au Broton aulro savourqu'une 
radesse et une ti prete caraclérlstlques. 
Avòùez-lo, inonsicur, vousne savoz pus le 
broton, et cornine boaucoup do vos contom-
porains, vousavezjugé sans connaissance 
de cause. La languo bretonne n'est rude 
quo pour coux qui ne la connaissciil pas. 
Vbus ave/, étudié diles-vous la ljttératuro 
lirelonno? Oli cela ? Aux conférencos de M. 
A . Lo lira/., qui préludèrenl do si étrnnge 
facon au 20 septembre ! (p. -iS. renvoi) 

République 
poussé aussi 

LEVÉE de BOUCLIERS 
Nous aurions pout-êlre déjà entretenu 

nos lootours d'un livre qui vieni ilo pa­
raîtra sur la Littérature Bretonne, si 
nous n'avions eu la certitude de rece­
voir sous pou dos Bardes de nombreux 
articles à son sujet. 

Les Manies A b Alor ot Alc'houeder 
vont se charger de répondre à l'auteur 
trop aventureux qui a osé pousser uno 
incursion périlleuse jusque dans lit 
champ sacré de la languo bretonne, sur 
lequel les (ils de Gwono'lilan veillent 
toujours, armés de pied en caji pour la 
riposte. in 

Un livre de Duhamel 
Celui qui ôcrll ces lignes n'a pas l'hon­

neur de connaître M. Duhamel. L'autouI\de 
Vlissai sur lu Littérature BretonneosHI 
du titolilo âge que ces très Jeunes gens épris 
d'archaïsme qui, sans rire, s'Intitulent bar­
des, o\\ devons-nous le regarder uvee eo res­
pect quo nous résorvons pour Jes, graves 
professeurs de la Faculté des Lotiras do 
ltonuos, pour un A . Le lira/., par exemple, 
doclour es-choses bretonnes? M. Duhamel 
semble vouer, à ce dernier, un culte qui 
friso légèrement la fétichisme. L'àgo de M, 
Duhamel impòrto peu d'ailleurs, car sa 
science est grande. M. Duhamel a fréquenté 
en 1002, les antres sybillins... je veux dire 
les conférences do M. A . Lo llraz. Comme 
tant d'autros néophytes rennais, il s'est 
aperçu quo co n'était lias plus difilcilo que 
cola do devenir oxpert en choses celtiques : 
de cinq à six mois pendant une saison d'hi-
vor 1 II n'en faut pas davantage pour élro lou­
ché de l'Esprit ! 

'Darmeli rennais, M. Duhamel conquiert 
du premier coup un rang distingué parmi 
los petits prophètes do nos ruines pro­
chaines. 

Son dernier chapitre, surtout sa conclu­
sion : l'avertir de lu Littérature Bretonne, 
vaut connue documentai ion tout un livre de 
fades radi los. Parlant do la circulaire du 
20 septembre 1002, l'auteur so domando 
contro qui s'insurgeront maires, recteurs et 
bardes? Frémissez lecteurI Tels ces Bre­
tons du X.V1' siècle qui, curieusement obsti­
nés, (le mot est do M. Duhamel, pago 0), no 
voulaient parler quo leur langue bien quo 
sachant lo français, leurs descendants du 
X.V siècle prétendent parler comme il leur 
ooiivienl et préfèrent los gutturales aux den­
tales. Pauvres ignorants, ils no savourent 

.. la douceur dos syllabes franquos ! 
El cependant, qui ne croit avec M. Duha-

l'auxiliairo 
Rolland, de 

ol'i-

sur 

pa 

. Ce 
n'est pas suffisant ! Pour aborder une telle 
élude, il faut possédor des éléments. Or 
vous ne les ave/, reçus ni sur les genoux do 
voire mère, ni avec des camarades bretons 
que vous n'avez, pas fréquentés ! 

Libre à vous d'admirer M. Combes, ce 
nouveau Cyrus, ou pluie) ce don Quichotte 
qui prétendant libérer le Peuple du joug 
(los syllabes rudes et des congrégations 
envahissantes, ne recueillit en Bretagne 
qu'un formidable toile! Libre à vous do 
rééditer ces plaisanteries qui consistent à 
présenter los cellisanls comme les agents 
des prêtres el des châtelains ! Libre à vous 
do faire remonter le mouvement breton à 
l'époque où parurent, en Bretagne, les pre­
miers chemins do fer! Meniez, meniez, il 
en restera toujours quelque chose, disait 
Voltaire. Je ne crois pas, monsieur, que vos 
assertions résistent à l'examen impartial, cl 
quo personne consente à voir dans Luzol ou 
Prospor Preux, l'auteur d'an Hent houaru, 
les gardiens d'une langue transformée on 
palladium de la domination séculaire des 
Nobles et des Prêtres ! 

Dans la vieille langue des Celtes, ils ont 
chanté, comme le font encore aujourd'hui, 
les JalTrennou, les Berlliou, les Rolland.les 
Horrieu, la joie de vivre et l'indépendance 
de l'idée. Qu'on vienne nous dire après eux, 
qu'une langue a une opinion quelconque ! 
Le chrétien on use pour chanter ses canti­
ques, et l'agnostique pour gronder ses blas­
phèmes !... La Villemarqué en " 
de la pensée religieuse, mais 
Guoriesquiu, y voit une propagatrict 
déo révolutionnaire ! 

Je viens de pronoeer le nom de la Ville 
marqué. M. Duhamel, qui ne jure que 
la foi d'A. Le Bro/., avoue ingénument ((>.") 
avoir einprmilé. à l'auteur du Jîar/.az Breiz, 
sa division de la littérature bretonne en 
quatre périodes, qui no lui semblent nulle­
ment arbitraires. Ce n'est pas, d'aileurs, le 
seul endroit de sou livre où il s'appuie sur 
l'autorité du vilipendé do 1002. 

FI pourtant, M. Duhamel ne croit pas à la 
sincérité de M. de la Villemarqué. D'abord 
M. Duhamel, présent aux jeux du jeune 
Jlersaii. au château du Plossis-Nison, s'est 
nporçu avec stupeur, que le futur barde bre­
ton ne savait lias la langue do ses pères. La 
Villemarqué ne s'est jamais mêlé au peu­
ple. 11 a l'ail un livre breton qu'on l'accuse 
d'avoir in von té de toutes pièces, sans qu'il 
connût un traître mol ! El M. Duhamel 
d'exalter la probité littéraire do Luzol, de 
cet illustre travailleur dont nous sommes 
loin do méconnaître l'austère labeur, mais 
dont la mémoire gagnerait, croyons-nous, à 
ne pas êlro opposée, comme un brandon de 
discorde, à colle de la Villomarqué. 

Tous,(jeux ont travaillé à la gloire de la 
jialrie'iirolonne, Inconnue do M. 'Duhamel. 
Aucun dos deux n'en a démérité. 

Dans le séjour des Morts, où tout se calme, 
où les jalousies de métier ot les discordes 
politiques ne sonl plus rien, Luzol lui-même 
proclamerait', s'il la pouvait, que doux opi­
nions peuvent se présenter a tout esprit 
droit. 

La Villomarqué a continué l'œuvre du 
Macpherson. et l'Ossian breton devient 
Homère OU Hésiode ! 

M. Duhamel n'a pas pensé à cela, et c'est 
regrettable, car il n'aurait pas « analysé de 
mémoire » les cours de M. A . Le lira/., 
pour nous en donner une seconde édition ! 

Mais Luzol, dans le paradis bardique, 
où son esprit se trouve eoto-à-coto avec 
celui de la Villemarqué, a certainement 
entendu depuis longtemps les aveux de ce 
dernier. Ils sont les bases de l'opinion 
moyenne, qui vaut bien celle de M. A . Le 
ïîraz. et il les lit de son vivant à M. do 
l'Eslourbeillon. 

Sachant lo breton, bien quo noble, ot chez 
nous, Dieu merci ! la chose n'est pas rare (I) 
la Villomarqué .a complété les tronçons do 
chants populaires, que lui livraient la mé­
moire inlidèle des aedos rustiques, Il les a 
couronnés, rhabillés et rajustés, ce qui peut 
déplaire aux savants du genre do M. Duha­
mel, mais ne saurait quo réjouir les patrio­
tes bretons qui ont ainsi un livre de chants 
entiers, très bien dans In note bretonne 1 

Luzol a travaillé pour le Passé, pour la 

ill Nous on avons «n un cliarmniit exemple :i" 
oliAloiiu ilo Kcpjonn, mi pondant lu Kermesse do sep-
tomliro |ms un mot ilo fi-iinonis n'a été prononce. 

lirotagne morte ! La Villomarqué a pensé à 
l'avenir et à la Bretagne vivante ! Tel est le 
secret des impuissantes colères de ceux qui 
s'obstinent à pleurer sur un sépulcre vido 
encore grâce à Dieu ! 

Nous ne nous amuserons pas à relever los 
erreurs historiques dont fourmille l'opus­
cule de M. Duhamel. Pour lui, Bretons el 
Armoricains des V et VI' - siècles sont de 
mémo race purement celtique, ce qui est 
démontré faux, du moins, â l'égard de cos 
derniers. M. Duhamel fait, sans barguigner, 
parler broton à cos métis d'Arinorique. li 
ignore ce que c'est que la lingua rustica, et 
il no sail pas davantage que dans la fusion 
des deux peuples l'élément breton l'emporta 
car l'Armoriquo au VI" siècle était presque 
déserte. Poné déserta, disait Procope. 

Plus loin, c'est au XII" siècle quo M. 
Duhamel place les invasions normandes. Le 
mot Brelsad signifie pour lui la langue bre­
tonne. Bresounek lui parait trop vulgaire 
sans doute ! ot il no s'aperçoit pas d'une 
erreur impardoiiable â quelqu'un qui se 
mêle d'écrire sur les choses do Bretagne. 
Brelsad veut dire un Hrclon. tandis que 
Bresouneh indique toujours la langue et 
lias autre chose ! 

M. Duhamel exagère un tant soil pou le 
but que se proposèrent Michel le Noblelz 
et lo P. Maunoir. Ce but était bien plus 
religieux que patriotique et nous n'étonne­
rons personne, en avançant que ce « breton 
de cure» dont se plaint l'auteur, data sur­
tout de cette époque. Il sullit pour cela 
d'examiner certains recueils de « Kunli/iou 
spirituel» dont plusieurs morceaux sont 
encore chaulés dans nos campagnes, no­
tamment auxsaluls. pour s'en convaincre. 
Si c'est avec du breton de ce genre, quo ces 
missionnaires et leurs disciples, préten­
daient servir l'idée bretonne, et remonter 
le courant, il faut avouer qu'ils n'étaient 
guère bien avisés ! Ce courant français, ils 
le créeront plutôt. 

De leur époque datent ces différences peu 
profondes d'ailleurs el dont se plaint M. 
Duhamel Si M. Duhamel au lieu de s'en 
rapporter à des on-dil, connaissait cette 
langue dont à Paris ou â Rennes il se fait 
un tremplin, il no trouverait pas plus do 
difficulté â tenir conversation avec un 
Quimporrois ou lin Léonard qu'avec un 
Trogorrois. Le Vannetais lui-même n'aurait 
pour lui au bout de lieu de temps, aucun 
secret. « Les lirotons ne se comprennent 
pas outre eux. » dit-il. (page 40, renvoi.) 

Pour nous, qui avons vu aux grandes 
foires de Quiinpor, les marchands de la ré­
gion d'ilennobont aux prises avec les pay­
sans d'ici, ou des Léouards eux-mêmes : 
qui avons, détail typique, soutenu pendant 
vingt minutes une discussion avec certaine 
cabaretièro do Ivcryado, sans mémo nous 
apercevoir l'une ot l'autre quo nous n'avions 
pas le inèine dialecte, nous savons que cette 
assertion ne tient pas debout ! Une chose, 
au contraire, doit nous frapper d'admiration. 
C'est que, sans corps dirigeant de la langue, 
le breton soil resté d'une telle lioinogénité. 
quo l'on puisse, à pari quelques légères dif­
férences d'accent mit ion ou de prononclal ion, 
retrouver les mois intacts, l'n paysan d'Ille-
ct-Vilaine comprendra moins mi paysan 
d'Anjou, qu'un Vannetais un Léonard ! Or 
nous n'avons pas. depuis trois siècles, une 
académie, comme en oui la France et 
Paris ! 

(A suivre) 

du. L'Union Régionalisto Bretonne fut fon­
dée en 1808. Peut-être a-t-elle marché trop 
vite depuis au gré de quelques-uns. En 
1899 plusieurs Bretons do marque [mou­
laient à Carditï sur le dolmen, et recevaient 
dos mains de l'Archi-Druide l'investiture 
bardique. Depuis cette époque le vénérablo 
llwfa Mon et le Gorsedd de Galles ont au­
torisé lo Gorsedd d'Arinorique. C'est donc 
de plein droit que les Bardes qui no s'ha­
billent pas où il a été insinué, portent leur 
litre, n'en déplaise aux thuriféraires de 
tous les césar présents et à venir. 

Jaffrennou publia ses Birvoudou en 1800 
et an Deien Bir en 1000. C'est en 1000 quo 
dégoûté do Paris, de ce pa l a i s en papier 
mâché, de son infernal trottoir roulant fait 
pour trimballer des idiots fort pressés qui 
n'allaient nulle part, que je m'en vins plan­
ter mes choux en Bretagne. 

Alors comme aujourd'hui, nous nous 
préoccupions de Combes comme de son 
premier reniement. El c'est encore en 1900 
que nous avons fondé lo 27 Kuniri Breiz. 

Naturellement on trouve sous la plume 
du monsieur les insinuations malveillantes 
de tous les ennemis dos celtisants. Le bre­
ton est la langue des réactionnaires — 
alors ipre l'on sait que les bretoimants sont 
généralement représentés à la Chambre par 
des républicains, et les gallots par des mo­
narchistes. Nous n'avons pas lo droit de 
nous dire démocrates, ni socialistes. C'ost 
â sourire do pitié. Le Chinois, l'Annamite, 
le Coréen, le Malgache, l'Arabe, ont des 
professeurs (latentes que nous payons. Ce 
sonl là des langues harmonieuses, naturel­
lement. Il n'y a pas de danger qu'on'los 
compare au « mugissement du bœuf et au 
croassement du corbeau. » Vive la Breloque 
dont on aura supprimé tout ce qui est na­
tional ! La Bretagne de l'avenir, chère à 
tous les faux bretons',' aux' métèques, aux 
renégats, est celle qui consentira à se sui­
cider. Erwan BERTIIOU. 
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Rolland lMed-de-Fer 
Ensuito los femmes de Roi ne s'ac-

Juitlaiont do leur office ot les doux 
poux rostaiont seuls, alors voila co 

qui avait Hou Invariablement: Rolland 
s'inclinait jusqu'à terre ot disait : 

— Dieu garde la noble vouve do 
monseigneur I 

Il ouvrait uuo porto cachet) sous les 
draperies do l'alcove ot se retirait dans 
une autre partie du château où il avait 
son logis secret. 

Cola dura douze années sans relâ­
che ni trêve. Sou refuge était l'impor-
tanco de plus ou plus grande do ses 
travaux politiques et la ferveur assi­
due qu'il portait dans la pratique de lu 
religion. 

Il devait rosier vainqueur, malgré 
uno découverte qu'il fit avec lo temps 
et qui redoubla l'amertume dosa v i e ; 
il crut lire dans los youx de la dame 
tl 'Avaugour l'expression d'un senti-
mont qui' n'était plus seulement do la 
reconnaissance. Il ne faiblit pas, mais 
la inosure était comblée; il se sentit 
lentement mourir. 

Quo fallait-il pour faire déborder la 
coup'o d'amertume? 

Un soir, peu do jours avant l'époquo 
où nous sommes arrivés, à l'houro où 
l'ancien courrier quittait d'ordinaire 
los appartements do madame Heine, 
celle-ci le rotint ot lui désigna du doigt 
un siùgo à ses côtés. Il y avait déjà 

ties années que Heine lui témoignait 
uno considération voisine du rospocl, 
et pourtant Holland so sentit trembler. 
Il obéit, mais pressentant une suprême 
éprouve, il pria dans son cœur le ciel 
do lui vonlr en aide. La scène fut 
courto. Roino parlant saris passion 
comme, sans réticence, avec uno ,on-
tiêro conllanco, dit à Holland quo l'in­
térêt du jeune comte do Vertus lui ou­
vrait la bouche et faisait taire eu elle 
un Bcrupulo. Il fallait que l'état île 
l'enfant lut définitivement sauvegardé. 
Arthur, comte do Vertus croyait Hol­
land son père ot lo chérissait comme 
toi : comment et pourquoi le détrom­
per après tant do jours t D'un autre 
côté, la province entière los regardait 
tous doux, elle Heine et lui Rolland 
comme des époux, fallait-il risquer un 
aveu qui n'avait point d'utilité et qui 
pourrait comporter un scandale f après 
s'être recueillie dans sa religion et avoir 
îirisavis d e c e u x qui étaient ses guides, 
Reine venait p r o p o s e r sa main, dans 
la forme des mariages de conscience à 
l'homme qui lui avait prodigué depuis 
douze ans sou dévouement inépuisa­
ble, au constant protecteur de son lils, 
au vaillant défenseur dos liberies de sa 
patrie. Ainsi le inensongo nécessaire 
ife lour situation disparaîtrait pour les 
hommes on partit!, ot serait entière­
ment supprimé devant Dieu qui savait 
la pureté de lour vio, quand ils s'age­
nouillerait ensemble au pied de son 
autel. 

Roino se tut. Rolland no devait pas 
être plus pâle à l'houro de son agonie. 

Il se leva ot resta un instant debout, 
les youx baissés devant Heine qui at­
tendait sa réponse. Du combat navrant 
qui se livrait au-ilodans de son.àuie 
elle ne sut rien, car il ne parla point. 
Seulement, au bout d'une minute qui 
fut longue comme lout un siècle, il se 
courba — si lias que ses cheveux blale-
chis avant l'âge balayèrent 'la'ni'q's^'i'!-
quo de la salle, el ainsi presqueprqs-
lernè : ' ,'j 

— Diou garde, dit-il*selon sa coutume) 
Dieu garde la noble veuve do monsei­
gneur I • ,. . . . 

Et il s'enfuit d'un pas chancelant. 
A dater de ce moment, sa résolution 

fut (irise : il ne voulait plus affronter le 
combat, parce qu'il avait pour d'avoir 
remporté aujourd'hui sa dernière vic­
toire. 

Qu'il exagérât ou non le scrupule, 
Rolland était de ceux pour qui la ré­
compense gâte le dévouement ; d'ail­
leurs, la volonté do Roino de Goéllo no 
pouvait lui donner la légitime posses­
sion du nom qu'il avait pris sans inté­
rêt, il ost vrai, mais sans droit : le 
jour où colle usurpation cesserait d'ê­
tre un sacrifice, elle deviendrait une 
faiblesse, sinon un crime. Rolland pen­
sait ainsi. Ce quo c'est que transiger 
avec la voix qui parle au-dedans de 
nous. Rolland no le savait pas. 

Cependant, il aval! tout préparé pour 
l'accomplissement do sou projet de re­
traite ; la révélation d'Anne Markor 
lui fil sou Ionien t avancer son départ 
do quelques heures. Le soir même, il 
monta à cheval tout seul avec Arthur 
ot prit la roule de Rennes: lo londo-

escorter une 

LÍÍON Lr. BitiuiH. 

L A CROISADE 
DES AVEUGLES 

Vou 
breton 
co quo 

doutiez-vous que la mouvement 
actuel date do 1002'? Voici pourtant 
vient d'écrire lin auteur du nom do 

Duhamel (Maurice) qui semblo aimer la 
Bretagne mais d'une façon qui n'est pas la 
notre : 

K Lorsqu'on 1902 M. Combes, ministre 
» do l'Intérieur et des (Ailles, interdit aux 

prêtres de Bretagne l'omploi do la langue 
celtique, pour le prône ot pour rensei­
gnement du catéchisme, un tonnerre 
d'imprécations éclata dans la péninsule 
armoricaine. Les recteurs protestèrent ; 
les maires prolestèrent ; et les très jeunes 
gens, épris d'archaïsme, qui affublés 
débraies d'opéra comique el de gilets bro­
dés, sortis des magasins de la Belle Jar­
dinière, se décorent entre eux — sans 
rire — du titre de Bardes, accordèrent 
leur « harpo d'acier» pour protester à 
leur tour. » 
L'écrivain impartial — oh combien ! — 

qui a osé glisser cotte petite perfidie dans 
un ouvrage, si humble soit-il. ayant la pré­
tention do traiter de la Littéral me breton-
no a n c i e n n e , n'est pas. (pie je sache, un pu-
blicisto à la solde d'un magasin do N o u ­
veautés. Pourquoi se mot-il alors dans le 
cas d'être mis au défi de prouver co qu'il 
avance si légèrement ? Quels sont donc les 
Bardes qui se (oui habiller à la Belle Jar­
dinière f II confond assurément les Bardes 
bretons avec ies sujots qu'exhiba à la Foi­
re parisienne de 1900 un Itanium fort intel­
ligent. Celui-là protestait par anticipation, 
puisque M. Combes ne devait sévir que 
deux ans plus tard. 

Los Bardes non plus n'avaient pas atlon-

L'ABCIHDBIIDE HOIVA 
Le Barde-Héraut Thomas Cochvarv, 

juge de paix à Cardiff, nous envoie 
l'intéressant article suivant sur notre 
regretté archidruide Houva Mon : 

Lo 10 novembre est mort en sa maison 
de Rhyl l'honorable Rolland\Villiams(Houva 
Mon.) 11 naquit en 1820, à Tredraetli, Ile de 
Man, où lo patriotisme gallois ost si vivace, 
et qui a donnj à notre littérature tant de 
Bardes éminents. Houva avait 85 ans. Il était 
menuisier aux jours de sa jeunesse. On voit 
encore dans l'île de Mon un mobilier qu'il 
lit pour sa première bien-aiméo. 

A vingt ans, il commença à prêcher la 
doctrine des méthodistes indépendants, et 
en IS. 'JI, après quelques années do sémi­
naire à Bala, il fut ordonné pasteur à Ba-
gillt. Quatre ans après, il fut nommé à 
Bryinbo. de là à Bethesda, àCarnarvon, ot 
ensuite à la paroisse Galloise do Londres. 
I) revint enfin dans son pays natal, et fut 
recteur de Langollen, mais dans sa vieil­
lesse, il habitait plus souvent Rhyl, qui est 
au bord de la mer. 

11 se (it remarquer jeune par son talent 
poétique. En I8(i2, il gagna la Chaise de 
Chêne à l'Kisteddfod do Caernarvon, pour 
son poèmo « L'Année » . Il devint rapide­
ment l'un des chefs du mouvement natio­
nal. Il était doué d'un extérieur aimable et 
correct, et • sa voix tonitruante était assu­
rée d'attirer partout l'attention, où qu'elle 
résonnât. 

Mais c'est comme Archidruido de l'Ile do 
Bretagne qu'il se fit lo plus remarquer. Il 
avait plus, d'apparence quo son prédécesseur 
Clwyd-Vardd, et rehaussa le prestige de la 
fonction archidruidique. Il naquit pour être 
« un cliof » , et en sa présence nul n'àuhiit 
osé soutenir la contradiction. Malgré cola, 
il restait aimable et poli, et surtout chari­
table. 

Sous son Archidruidicat le Gorsedd des 
Bardes acquit plus de réputation quo ja­
mais. C'est lui qui eut l'honneur do rece­
voir les Pan-Celtes à l'Kisteddfod doCardilT, 
en 1899, c'est-à-dire en l'année mémorable 
où vinrent ici nos frères bretons, et où los 
deux nations sœurs so retrouvèrent après 
une si longue séparation. Il se rendit aussi 
à l'Exposition Internationale de Chicago, à 
la « Foire du Monde » . où il fut reçu par les 
milliers de Gallois qui habitent l'Amérique 
du Nord, et qui continuent à y aimer le 
« Vieux pays de leurs Pères. » 

Houva Mon fut aussi en Irlande au Con­
grès Pan-Celtique de Dublin, et sa présence 
suscita l'enthousiasme de nos amis do la 
verte Erin. 

Lorsque ma femme et moi nous retour­
nâmes du Centenaire de Brizeux, à Loriont, 
nous rendîmes visite à l'Archidruido à 
Langollen, «t lorsque nous lui contâmes 
les belles choses que nous avions vues dans 
votre pays, lorsque nous lui parlâmes de 
votre langue et de votre nationalité, quo 
vous aviez les mêmes chansons quo nous, 
son visage s'épanouit et il dit : « Quo Diou 
les bénisse ! » Il fallut que ma femme lui 
joua quelques airs bretons au piano, et 
lorsqu'il entendit lo Sao Breiz-Izel, sur 
l'air du siège de Guingamp, il s'écria : 
« C'est merveilleux ! » Il so montra même 
très désireux do visiter lo pays breton, 
mais il craignait toujours que son grand 
âge no l'on empêcha. Il est mort avant d'a-

mains, ses gens devaient 
chaise formée el vide. 

Anne Markor avait dit vrai, les ser­
viteurs d'Avaugour arrivèrent en grand 
désordre à Bennes le surlendemain ; le 
carrosse avait été attaqué à la tombée 
Ue la nuit, la veille, par une troupe de 
malfaiteurs, entre la grand'lande de 
Ilédé ot les futaies de Goiillo. Rolland 
savait désormais à quoi s'en tenir sur 
le repentir du commandeur. 11 n'y 
a point de traître à Dieu qui no soit li-
lou vis-à-vis dos hommes. 

Ce jour-là, dans la salle dos étals, 
dès lo commencement de la séance 
d'ouverture, on vit entrer M. le cheva­
lier d'Avaugour, conduisant son fils 
par la main. Lo chevalier n'avait point 
le costuma brillant des membres de 
l'ordre de la noblesse: il était enve­
loppé d'un long manteau. Arthur, au 
contraire, éclipsait, par la magnifi-
conçu do ses babils, les plus fastueux 
soigneurs ; il portait comme il faul ses 
dentelles et son velours ot tous durent 
admirer la (1ère mine qu'avait le joune 
héritier du sang ducal. 

Rolland jeta tout d'abord un regard 
sur les bancs do la noblesse ; le com­
mandeur était là, qui lui envoya de 
loin un profond salut; Rolland passa; 
mais avant de prendre, comme d'ha­
bitude, le fauteuil do la présidence, il 
s'avança vers le siro do Châtoauneuf. 

— Messiro Jean, dit-il, je vous lis, il 
y a douze ans, la promesse de rendre 
et.' que j'empruntais quand l'échéance 
serait venue : je viens aujourd'hui 
payer ma dette. 

— Mon cousin, dit le sire do Cbà-

teauneuf en lui serrant la main avec 
respect : celte promesse, je ne vous 
l'eusse point rappelée ; loin de là, je 
vous supplie, restez ce qui! vous êtes 
pour le bien de tous. 

Rolland répliqua : 
— La mort de mon seigneur et frère 

reste à venger, ot j 'ai fait un serment. 
— Donc, à votre volonlé, mon cou­

sin. * 
Jean do Rioux se rassit d'un air 

triste. Rolland prit la main d'Arthur 
et lui fil monter les degrés de l'estrade. 
Le jeune homme, confus ot rougissant, 
se laissait conduire. Rolland lui mon­
tra du doigt ; Arthur obéit et pris 
place. Un murmure se fit sur tous les 
bancs à la fois. 

— Monsieur le chevalier, s'écria-t-on 
de toutes, que veut dire, s'il vous 
plait, cotle comédie ( 

Le chevalier, en guise de réponse, se 
débarrassa soudain de son manteau ; 
l'assemblée vit avec surprise qu'il por­
tait en dessous un costume do roture: 
vosto ronde, culotte de drap, le lout 
.serré par une ceinture de cuir. 

— Mes soigneurs, ot messieurs, dit-il 
d'une voix haute et ferme, je viens 
faire amende honorable: voici devant 
vous l'unique rejeton d'Avaugour, Ar ­
thur, chevalier, seigneur d'Avaugour, 
Goiillo et autres lieux, comte de Vertus. 
Moi, j 'ai nom Rolland Pied-de-Per, et 
je vous demande grâce pour mon lar­
cin de noblesse. 

Bien peu so souvenaient de Rolland 
Pied-de-Per ; la plupart crurent que le 
chevalier était pris d'une subite folie. 
Arthur était descendu de son siège et 

serrait le courrier dans ses bras ; Jean 
de Rieux s'était approché en même 
temps. Cependant le tumulte redou­
blait dans la salle ; quelques hobereaux 
et aussi des bourgeois, indignés d'a­
voir été si longtemps présidés par cet 
homme de rien, parlaient déjà de 
châtiment exemplaire : il est notoire 
que la reconnaissance n'est point uno 
plante qui croisse en plein champ, à 
la grâce de Dieu. Elle ne pousse même 
pas toujours à force de culture. 

-— Mon père t qu'est devenu mon 
père '( demanda enfin Arthur d'Avau­
gour. 

Le commandeur de Kermel s'était 
leVé dès le commencement de cette 
scène ; Rolland l'aperçut qui fendait 
silencieusement la foule, et se diri­
geait vers la porte, comme s'il eût dé­
daigné de se mêler à pareille aventure. 

— Gauthier de Penneloz, dit-il, je 
vous somme de rester en ce lieu: vo­
tre présence est nécessaire. 

— De quel droit parle ici ce vassal? 
demanda fièrement le commandeur 
qui continua sa route. 

Nulle voix ne s'éleva pour soutenir 
Rolland ; il baissa la tête étonné par la 
soudaineté de cet abandon qui était 
l'effronterie de l'ingratitude, mais Jean 
de Rieux lui pressa la main avec 
force; il se redressa aussitôt, et tou­
cha le bras d'Arthur. 

— Votre père, M. le comte, dit-il, 
répondant seulement alors à laques-
lion du jeune homme, est mort assa-
siné : voilà son assasin. 

(A suivre) 
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B O B I 

voir pu réaliser lo soorol désir de HOU cœur. 
Il avilit uno nunlité partloulléroiuont ex­

traordinaire: Il savait (juaud но taire et 
quand parler. Lorsque,' il y a quolquou an-
пеен, leGnrsndd Hiiliil IOH attaques les plus 
porl tdoH, i l no montra jamais son méeon-
lontomont à нов détracteurs, ot c'est aluni 
quo jusqu'à sa mort 11 conserva même leur 
respect, 

Pour mol, Ho u va me semble lilon l'homme 
fait pour occuper uno telle situation. 11 a 
reçu des Rois ot des Reines, dos l ' r l l lCOS, 
don Princesses, îles (ientilsliommus, connue 
membres du (îorsodd, ot la lo Vis toujours 
traiter avec eux do supérieur à Inférieurs. 
Quoi нога son successeur V Nous le saurons 
bientôt. Mais on trouvera dlfllcllvmont un 
homme qui ait на prestance, sa courtoisie, 
son orguno, ноп amabilité exceptionnelle, 
son raisonnement dans IOH réunions privées, 
на protootioil pour lOH jeunes bardes, son 
amour do la patrio. 

J'osporo qu'on rélléchlra sérieusement nu 
choix à faire, dut-on romottro l'élection à 
uno année. * 

Sa dépouille repose dans l'un dos sites 
les plus romantiques dos (iulles, dans la 
Vallée Abritée (I)ylfryn Clwyd), non loin 
du château do Ruzlau, proche du boni de 
la mer, et l'on pout dire quo sou murmure 
horcera son dernier sommeil do liante. Lo 
polit ospace de ноп tombeau sera un liou 
do polorinogo pour la «grando famille cel­
tique, lorsque l'un dos fils dispersés re­
viendra vers notre pays. I Ion va Mon a passé 
sa vie entière au service do la patrie, on 
pleurera sur на tombo, ot l'on priera pour 
le repos do ноп âmo. 

• ,. i •.,.',.,( Kdouard ThomasCOCIIVAUV. 

K E L E I E R 
K E R N E - XJLXEL 

KERAEZ 

Conseil munlolpal. — Lo Conseil a été 
convoqué lundi Hoir à 8 h, on séance ex­
traordinaire a l'ellot do donner son avis sur 
une doinando formulée par M, Charles 
Royor, 111м, do Carlmix, pour l'obtention 
d'une Hourse a l'école cenlralo dos Arts ot 
Manufactures do Paris. QuatorjiO conseillers 
sont présents. M, lo Maire Ht la lettre de 
M. Royor llle, au Ministre du Commerce ot 
do l'Industrie, M. Royor s'appuie « s u r la 
modeste situation de на famille, qui n'a 
d'autres ressources quo lo produit do son 
wiiinnoroo, et qui ne peut subvenir aiix 
lourde» charges des éludes do l'Ecole Cen­
trale, » 

Le' ministre Д écrit au préfet du Finis? 
1ère do soumettre la demande- au Conseil 
municipal do Carlmix, allii que celui-ci put 
vél'lller si la famille du pétitionnaire est 
véritablement dans les conditions i^igéra 
pour l'obloiiUon d'une bourse ontiùro ou 
parllollo. La délibération devra être parve­
nue à la préfooturo avant lo l ' r décembre 

Vu IOH circonstances, M, lo maire de­
mande le vote HOOROL. 

Par 0 voix contre 6, lo Conseil municipal 
donne avis favorable à la pétition do M. 
Charles Roypr, IIIH. 

я - ETAT-CLOTL DU !) AU 23 Novembre. — 
Naissances. — Suzanne Dornio ; Yves 

Thomas ! l'éllolo-Marlp d,o la УПК'Ш) i Jean 
Joseph-Mario Caste). 

Mariages, — Goorgos-Joan-Marlo Rivoa-
lon Ш a, aveo Marie R I voire 21 a. 

DÉCÈS MM Marle-Vvomie Lo Palpe i l a. ; 
Anonyme Le pochof. 

,— Vête de la Ste-C'fifille. M- У о М le pro­
gramme (le 1« féto do la Sainle-Cécile don­
née par 1» Musique do la УЩс. 
.^&ще41Я$Лв)Т№, Bu) ЛЛ Ца gronde 
»л!1о do la bfulrie.. 

Dimanche a 1 0 bouros, Grand' messe on 
musique?. Programme : L A R G O A M W L W A T O , 
do Roothoven, ot ANDANTE de Mozart, qua­
tuor pour saxophones, CYBÀLE, ouvorturp ; 
ALLEGRO. 

i P e 3 & 4 heures, Couvert sur la place de 
mHali'lo, 

SALUT à LA FRANCE . . . Piéger. 
CF/BÈLE. ouverture , . . Bu jus. 
te» /INFANTS TERRIBLES, mazurka . Corbin. 
L A G R O T T E DE C A L G P S O , tant. Amourdedieii 
CŒUR PROMIS, vaUo . . . Манна), 
Puur clôturer la féto, les Musiciens se 

sont cotisés pour prendre lo punch le soir 
à l'Hôtel de France. 

— AGRESSION AU DÉPÔT. — M. Piorro Al-
laln, ancien ouvrier au dépôt dos Chemin» 
do fer Economiques, s'était rendu uaniodi 
nu bureau do M. Poitevin, inspecteur do 
la traction, pour réclamer uno somme de 
2fr.50 qui restait u lui ôtra due pour répa­
ration u'um)chaîne do pulls. 

Une dispute s'éleva entre les doux hommes, 
et M. Poitevin porta à M. Allaln plusieurs 
coups do poing. Allaln sortit du bureau, 
mais M. Poitevin s'étn»! emparé d'ui, bâton 
UI poursuivit ot l'on frappa. 

Allaln a porté plainte au parquet do 
Chatooulhi. 

— Mort subite. — Vendredi dernier, dans 
te train qui part do Carlmix ot но dir ige sur 
Rospordon, Un voyageur du nom d'Eyono, 
•abolior à SciU'r, H est subitement trouyé 
Indisposé apnée la station do Port-Carhalx. 

Los personnes présentes SA parleront à 
son aocoura, mais malgré les soins soui-
M O L R O H , M, Kvono no reprit pas нон sous. 

A la station la plus rapprochée И fut doa-
du ot M. Horvéou, médecin a Couri», fut 
appelé on touto hâte. 

Lo pretlclou ne put quo constater la 
mort. 

— L A L I G N E O A R H A L X - L O U D É C W . — Un 
nous écrit qu'un mouvement wH»Hldora)»l« но 
produit dan» l'arrondissement du Londéac 
pour prOtObtor COntrO lOH prétentions do 
lalro, do Ht-Méen, la této do la ligne du 
chemin do fer a vole étroite de Cnrhalx-
LOudéno-Le Tifohlnièio, malgré les conven­
tions approuvées par la loi du 10 décem­
bre 1885, désignant La Rrohlnlùro, contre 
beaucoup plus Important comme seul point 
d « jouet ion logique de la Hgno centro Iho-
tagno aveo la grande ligue Paris-Brest, 

Fête de ta SALNT-КШ. — Un banquet 
sors servi, à l'occasion do la Balnt-jîlol, sa­
medi soir, 2 décembre, sous la présidence 
d'honneur de M. Volllmn, Ingénieur do I» 
Compagnie des Chemins, do fer Economi­
ques, MI Restaurant Poullquon. Ce ban­
quet sers, suivi d'un bal H la Mairie. 

Entrée Ofr. 25 
— Marché du 18 novembre. — Promont 

21 — MéjM) 10 — Seigle 13 - Sarrasin 13 
— A votriYfT r- Orge 12 — Son 16 — Pom­
me* de terre б — Foin les 500 k l l . 62 — 
Paille 20 — Bœuf lo kilo sur pied 0.85 — 
Vaohe 0.70 — Veau 0.85 — Mouton 0,00 -
Porc 0.00 <*> Beurre le kilo on gros в -<<- on 
détail 2.10 — ŒUfs la douzaine 1 — Pou-
lots : la couple 3 — Liévro la pièce 4 — 
Perdrix 1.75 — Cidre ; lu barrique 55. 

H O N l V K Z - A f t - r A O U 

Maro kri -— Job Blanchard, 24 bloaz, 
neve bet soudard en Brost, a zo bot ka-
vet maro an deiz ail en our parg kl* 
chen Buzudel, e geriadien, 

Blanchard a ou o cbaseal. Sonjal a 
rer ponoz en eur esa lanunet drelst eur 
c'hleuz, AN TENN a bartlaz 'moa/, o fuzul, 
bttg A skoaz anozon en e groiz. 

HUELGOAT 

(Nous lisons dans VOuest-Eclalr) 
a M. Salntagne, noninié juge de paix 

à lluelgoat en remplacement do M. 
Bourrlquon-Uuénordu, a prêté sonnent 
ON cottu qualité mardi 14 courant, de­
VANT LO tribunal do Chàteaulln. Le sur­
lendemain jeudi, il a été installé dans 
nouvollos fonctions par M. Charles Le 
Blban do Kerscau, premier juge sup­
pléant. 

Voilà encore un fonctionnaire que 
l'administration française nous envoie 
remiro la justice on plein pays breton-
riant ot qui ne sait pas le premier mot 
de la langue bretonne. 

Il résidait auparavant à Noung-sur-
Brovon, dôpartomont de Loir-et-Cher et 
c'est pour la première fois, ot bien mal­
gré lui, d'ailleurs, rqu'il arrive aujour­
d'hui en Bretagne. Il ne semblo pas on-
chanté do son sort; mais les plus à 
plaindro, somme touto, dans cotte no­
mination, ce sont les pauvres plaideurs 
Bretons qui, on outre dos frais habi­
tuels, vont être obligés de se payer un 
interpreto pour faire entendre leurs do­
léances au juge. Quelle Intelligente ad­
ministration i » 

Rvidommont nous pourrions nous en 
prendre à l'administration, si le fait no so 
présentait quo rarement, 

Mais ce crlnio du lèso-Drotngno, la France 
lo porpùtro cliaquo jour avec une portldio 
qu aucun autre pays n'égale. Ello veut l'é­
tranglement do notre nationalité, et tous 
les moyens lui sont lions, 

Elle hou» inundo de fonctionnaires fran­
çais dans lo but inavoué, mais véritable, 
d'oxllrpor notre langage... On agit envers 
nous autres Riotnns, comme on n'agit pas 
overa les Annamites. Nous nous ou sou­
viendrons, 

Blon entendu, co no sont pas les fonction­
naires qu'on nous envido que nous rendons 
responsables de cet état do choses aussi 
barbare qu'Illogique, Les pauvres gons ai­
meraient tout autant rester dans leur pays. 

SKRIONAK 

I)ao da i'ltaotfcd tir Challen". — A n 
net|boih| fouoroujop o douz lakot en o 
fonn olior trouz or o'bontro o'ykl osa 
boënia an dqd, a zo 'n ont) dponjpletgaht 
O joy. Kpodl a rea d'i'!, inarvat, e qant o 
vont) dà sponta konsaill akrlgpak, ha 
da daol d'au traon, gant eur gomz, ai­
re o deux bet ar uKilour da zisplijout 
d'ar strak-aotropo a gav d'É eo'li oont 
da chadepui lluelgoadiy,, ha da lakat 
an dud da blega ulndan o o'houro'he-
menuou.KonsaillerienSkrignakoileuz, 
on o reunion dlveza, kemoret eur wia-
lon gant ar gaufarted-ina, ha iliskuezel 
freaz potra ¡nt ha potra glaskont. Tout 
ar c'honsaill, var goulon A r M o r v a n ha 
daou ne dri ail, an nouz votet oun ta-
mall da Baotrod ar Chaden, lia divizot 
on oui zoutoim ato da ziskuill o fasou, 
kuit a bardon, d'aï laklpotud a zo deut 
ama \\ta oar i)on A bploo h, |silet na our 
don gant piou, da zikrial ar' famillou 
rospotapla douz ar c'hartlor. 

Konsaill Skrlgnak an neuz great 
niad su)'. 

Paotred ar Wlalen. 

LANOONNET 
i. i MM 

REPEOENR-I)urall¡¡T0. — M- Mpain , 
ADJUDANT au 1)3« do ligno,'a la Roche-
sur-VON, ost nommé roeovour buraliste 
À LANGONNOT pn REMPLACEMENT do M. 
Kepfanto, NOIJIIQÉ receveur dans la 
LOLRO-Inférioupo. 

M» t/onalp nous semble encore un 
fonctionnaire français do plus qui doit 
ignorer les premiers rudiments de bre­
TON, 

MOTREFF 
jfomtnqtlgn, — M. Curbol, reptour doLo-

quplîrot ost Dpmuié roclpijr \\p \fptroft oir 
)X(mp)acoi|iont dp f̂.. Qdoyé ¡ i| pat rom: 
placé a Loquollrol par M. Le Pull, sous-
priucipal du collège do Lesnbvon. 

PLOURACH 

Eun tt-shol neoo, — Una» 0142 ar 
parroziou ar muia dilezet evit poz a 
zeli ar skollou 00, a dra zur, bini Plou-
rac'h. Eun dristidigez 00 gvyelet ar skol 
0 posort stad orna poli zo, A r vugalo a 
yo rod sbollata ano 011 eurc'hraou. Mo-
gej'ipq ah tirSkpl a goiuiz dpo danpijou, 
hag i)i) Indoli a l'amili nero q i|ouz 
c'hoani i|a l'in illsjljadqn!/. iao'htis d'o 
bugale a zo rod d'è kas ano d'ar skol 
d'ar bourkou ali. 

Var a gluver, an traou a la da vea 
el|ei)ol|ot 'belili ar fin. E Ver brema o 
studiai eun tl-skol neve d'ar botreil. 

Lacron gwenan. —? lvoloetinòu gwo-
nan da [ntanvez Borriquet n zo bet laii-
rot d'ol ha kaset d'eur park peli ae'ha-
nfs. A r gwenan n oabot zoull'ret. 

BOURVRIAK 

Lps bqmes hllométrlqucs. — Un jòur lo 
m|n)s|ro dp» Triiv'aux pii|jllcs Ili dppplbr lo 
Cu|idiiotpur dps pnn'ls pi Cluuisséos do la 
regimi dp X °l 'il' dlt : « |.es Bi)r|)es kiln-
mélrlques de A. ù X sont nqiros et sales, 
on np poni plus y Uro lps kllpiuèlres : vous 
alle/, ino loH bianchir. » Et pendant des 
inols, de» cantimulor» furent uccupés à 
IdimcMr 11 la cliiuix les bornes kilométrl-
qn'os do )n )'ég|pn X i Mft'» 9I> out)lla d'y 
polndro on nulr lo» dlrootlnns et los kiio-
mùtros. Enlln 0 ans plus tnrd 011 y pensa, 
mais IOH bornes klloiuóliiquos avaieut cu 
lo teinps do HO nolrclr do nouvoau ot le 
pauvro voyagour no pouvalt y rlen distin­
guer, 

Alpi'H, lo n)i|)lst|o i|os Trayaux public» 
appola lo Cpnductour do» Biilits pi pliauu-
séos ot lui dit : « il l'andrà rehlaiichir leu 
bornes kllométrlques do la regimi de X qui 
sont nolros ot sales. » 

On les roblanolilt soignousemont à la 
ohaux, mais pendant 0 aulros années un 
oublla d'y polndro los dlrections ot kllu-
mètro». 

Sana douto Uourhrioc so trouve dans la 
memo situatimi quo collo région t|ni)t l'his-
toire a om|s dp iious rapporter le lioin. 

Do la gare do Moustórus ¡1 Hourbrlac 
(b kll .) il y a blen U bornes kllométriquos 
blon proproa ot Dior» blanohos, mais on n'a 
rien manine dosHUH. 

QQURIN 

Marche du- 20 noreuibre. — On cote 
aux 00 kilos : Eroiuent R) fr. no. — Orge 

0,50, — Avo ine 8,75. —Blé noir(i,(!0. — 
Son T. — Pommes do terre 2,75. 

On eole aux 500 kilos : Foin 40 fr. — 
Paille 10. — Beurre doux, 2 fr. 10 le kg. 
— Œufs, 1 fr. 20 la douzaine. — Pou­
lets, le couple 3 fr. 25. — Cuire, 40 l'r. 
la barrique. — Mande sur pied : Bœuf, 
o,05 le kilog. — Veau 0,80. — Mouton 
0,00, — Porc 0,90. 

Kerne - Izel 
KASTELLIN 

LEZ-VAUN KOREKSIONAL, — AunotaTroa-
dee, grog Poupon, ¿0 vloaz, devejourez 
0 elioni on Pout-Triniarc'h, parre/.Lan-
delo, be douz laiirot lianach ha Gonovefa 
Plusquellee, pere a oa var our o'harz o 
soe'ha. 10 luramand. 

— Abaoue l'orz amzer, Herri Caroli, 
i(i vloaz, labourer douar en Kervinaouot 
parrez lluelgoat, a gave taobou lia 
poëntennou boutot en troid u loned, ha 
ne ouie peloo'h kaout ar fripon. 

Dre eur ehanz, e vorc'h lia mab ar 
Ponlhou a vvolaz eur woeh lan Gollober, 
douz ar meniez kear, 0 sanka eur 
boiinlen e skoa eurgazek d'ozan ebarz 
ar park. 

Gollober a lavar penoz Caroli' c-hunan 
an bini a vouto tachou en 0 loned evid 
gallout tainall d'oan goude, 

Gollober a dan 1(1 lur ai.uand, gant 
lezen Beronger ila e'ijorloz, w ,:, 

AR OOAIEN 

Bateau thon lier. — Lo port do pèche 
d'Audiorno vient de rocovoir un nouvoau 
bateau provenant du Croizlc, avant comme 
armateur et patron Rngeno Cani, de la 
Montagne. 

Ce bateau ost destiné à faire-, pondant la 
saison il'hivor, la pèeho au chalut, et, pen­
dant l'été, la pêche aux thons. 

C'est lo premier linteau do ce port qui sera 
armé pour co genre do pèche. Mais on 
assure que l'exemple de M' Eugène Càrn 
sera suivi. 

KEMPER 

Doneson gacr. — Dilun viutin, eun 
aotrou, pollini en douz nae'liet roi e 
hano, a zo deut 0 hm'o an Ao.Rarmot-b 
arc'hantor an Ti-a-Vadoloz, hag en deuz 
root d'ozan eùf billed a vil Iqr ov|d ar 
Boor ion. 

Séance <tu pensionnat St-dab/iel. — A 
l'occt|sioi) do lî  St Edmond, fè'o d° M-. ÏP 
dlroolpur i|o l'épqlo ll|ire, do graniles réjouis-. 
sancos Qid 011 lieu. Los anciens élèves se 
maialoni à leurs jeunes succossours. 

Notre collaborateur, lo barde Ah Alor, 
avait élé snéolaloinoill invité 11 cotte occasion 
ot il s'ost fait onloudro dans plusieurs clian-
sons ot rècils bretons et français, à la grande 
joie dos petits campagnards, Ills dos excel­
lentes familles lorrionnes du pays, qui pou-
plont co bel établissement. • 

Nos félicitations à la fanfare du pension­
nat et aux excellents polis artistes qui ont 
fort bien interprété lo dîner de Pantalon. 
Felicitations surtout à M. le d|roç,tou,r p| à 
ses dévoués eoljaboratçurs. 

Leon 
MONTROULEZ 

Les-varn Itorehslonal. — Iouen Fa­
got, 45 bloaz, heb domouranz, (i îfliz 
prizon evid boza lajir.pt 20,1цг. 

An, Njoan, dëuz Montrouloz, ei\l 
lafir tqqet, a zo alçqdet qre zefqt a breq-
vonnoq. 

—r SalQU, douz Trqqdoqsten, (leH 1I0--
Y.ez prizon evid latiroz ha siepi, 

— lntaiiyez plqp'n, deuz Sant-Seo, (i 
devez prizon evid skoi. 

— Per Prigont, douz Gwcrliskin, a 
neuz displantet boiiiou kiloniétr. Akui-
tet eo dre ma n'é kot fur awalc'h. 

— Por Boès, tanor var al lestr-trouz-
mor Bretagne, a \yol kas pur gon.daó-
nasion en doa'bet pqz a \\\ da .̂ u devez 
prizon, gant lpzeq B,epenger., 

— Av- iytarchdnq ha Roqssol, tiid a 
voi', a dap 25 lur amami evid beza di-
gasot nelrol ganto lieb doklar). 

— Visant Souôtre, deuîs 8ant-8oo, ha 
Gullloq Rivoal, douz Sant-Martin, a dap 
25 lur amami evid nonipaz beza lakel 
dour awalo'h e ohaiulioron 0 vapour-
dorna. 

— Fanch Gellcoy, (leuz L.anvem', liftg 
lotion Gorre, deuz LftilYoqr \yo,x a zo 
kondaqnet da 4Q i|evoz, l̂ a, da 3Q dPVoa 
prizon Qv|d mozyonti, 

— A,r B'our-zeo blha'n, S) bloaz, douz 
Bolsorhel, troel da laoroz, a zo lakool 
elre daouai'u an Azistanz publik. 

— Accident de voilure. — M. Olivier 
Korrlon, olnployé chez MM. Guéguon et 
Bodros, négociants, rovoqaitoq v'qilqro 
de Plqunéour-Ménpz. 

Coiipqp je froid. éUMl b'ps vif, il vou­
lut descendre pour so réchauffer on 
marchant, mais il calcula mal son élan 
et tomba. Il a été relové avec une jambe 
cassée. 

— Etat-Cioil du iO au 20 NOFIARNLTFC. — 
NAIS'SANCKS: Joséphine Tqqr'moïl j GlliL 

Inumo Léoi( ; M,arip Çjftclpç ; A''*'ène Rapar* ; 
Lucien Fistile. 

M^n(A(I|I : Nicola» Lenin, tonnelier, et 
Françoise Corvè/., » . p. 

l)i':i;i':s : François Laloton, 12 ans ; Fran­
çois Traon 41 ans; Mario Blanc, 73 ans 8 
mois ; François Larvo»', 05, tiu,s ; Méhuup 
Brailli, 10 aps j Mario banquol. ro|lgieiiso 
hospitalière, 01 ipi» ; Angli» 1 " Uuillou, '̂ 3 
an» ; Màrlp L" MQifi 43 ans ; Arsène Ro-
pars, 4 jour» ; Angelina Lo Floo'h, 23 ans. 

LESNEVEN 

Arpejon brezouneh. — Disul gontn, 
ovid an deii'ved gweaoh. Patronach 
Losnovon a e'hoario da 5 h ° W Wt. RP 
pardaez ap di'àjodien Une* an Aatron 
h'çrlolcl, 

LANNQERNE 

Beuzet eo beli — Dilun vintin, ezeuz 
bot kavot bord ar stor Elorn, var ar 
o'haè Sant-Houardon, eur gaskoton mi-
eborour. A n dud a gredo 0 oahinipnan 
eat martoze d'en em veq^i, An enklas-
kou bot great q'o deuz dlzoloet netra. 

— La Sainte-Cécile. — A l'occasion 
de eotto fête, la Musique Sainte-Cécile 
so fora entendre à la Grand'mosse et 
aux Vêpres de 3 heures, domain 3(1 no­
vembre, 

A îl heures, la Fanfare l'indépendan­
te donnera un concert sur lo Champ-
de-Bataille. 

— Carnet de mariage. — Jeudi der­
nier a été célébré en l'église paroissiale 
de Saint-Hoanlon le mariage de M. J. 
Merrien, enseigne de vaisseau, avec 
M" c Jeanne Clouziou, fille de M. Cleu-
ziou directeur de l'école communale. 

La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée par M. lo Cure qui a prononcé 
une fort belle allocution. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 

Treger 
OWENOAMP 

Lez-varn lioreltslonal. — Guillou A r 
Borr, 32 via, devejour en Runan, 1 miz 
prizon evid taoliou root d'e vreg. 

— René Kornee, labourer-douar, 23 
via, 16 lur amand evit terri prenestrou 
ti Riwalla. 

— Jean Mari A r G'ham, 51 bla, deuz 
Sant-Nikolas, 10 devez prizon evit skei 
gant e vre'udeur-kaiSr hag e c'hoar-gaêr. 

— Iwan A r Roue, 10 devez prizon 
evit laërez kizellou d'an Tilly, piker-
men en Louargat. 

— Anna-Mari A r Monn, 38 bla, douz 
Sanl-Nigoudom, 40 devez prizon evit 
laërez koat. 

— Anna-Mari Jaguin, grcgllaoudour, 
deuz Bear, 8 devez prizon ha 16 lur 

[amand evit boa truketheamann, lakeet 
jpatatez poaz onnan, lia boa gwerzet 
anean evelse. 

~ A r Pichon, 20 via, mestr ar santier 
0 ti Piketli, antreprenour en Gwen-
gamp evid boa laërot d'e Aotrou 418 lur 
il gwennek, a dap eur bla prizon gant 
lezen Beronger, ha 25 lur goust. 

— A r Fouiller, 27 via, karrer en Lo-
karn, 2 viz prizon evit laëronsi a 50 
skoed. 

— Gab Juluan, deuz Benac'h, eur 
miz toull evid redek bro ha laërez.. 

— Le crime de SapiterOroix. — Mme 
Le Foil et l'un do ses fils, incarcérés 
aveo Yves Le Foil pour le crime de 
Sairite-Croix, ont été mis en liberté, 
Yves Le Foil ayant avoué avoir seul 
assassiné son frère. 

—• Séance bretonne. — » Le dimanche 
1.N couraqt, une représentation bro-
tquqe 0, oq lion au patronage dirigé par 
Mlle Laisné, ot comprenant une pièce 
" La Duchesse Anne " et uno audition 
d'ojuvres celtiques du compositeur 
Thiolmans, M, Lehuèrou, curé de Ples-
tin, a prononcé une belle allocution. 

TROOUERY 

Eur c'hachet da c'horl bugale. — 
Eun ter zun zo bonnag, en eur ge-

riaden deuz parroz Troguery eur vam 
ho deuz bet lie bugel daou viz araok 
an terinen. An Doktor X-» ovid peur-
achui gori ai; bygcbk, pehini a vlje 
maryet anP^. 'dft 8&> * n naua laket eun 
atflénqz.e.r- dà obor eur c'hachet en pe­
hini 0 ve goret ar babik. A r e'liachet-ze 
a zo dindan-an eur plas da lakaat bou-
tailladou dour bervet, pehini a zelc'h 
an djabarz klouar : ar bugelik a zo as--
tennot en diabarz ar c'hachet, hag ar 
golo a zo zerret klp,z yavoeam Rarz ar 
golo e zo lakot e.ur \yoren, hag e e'hal-
ler gvyelpd, o,v hugel a dreuz. d'e», 

Da, va deut an terme» ar bugel a vo 
teimet e meaz. deqz. ar garerez., 

iU BRETONS EMIGRES 
PARIS 

(Do notre correspondant) : 

U n « I r a m e a u q u a r i i v t ' lu t in» — 
U n e CtirliniHionno tiiiVc p a r H O U 
a m a n t . — fjn drame navrant s'est dé­
roulé dimanche au numéro 53, rue du Car-
duwLL.omoino. 

A l'issuo d'une scène do jalousie, un 
jouno étudiant, d'oxcollonto famille, M. 
A l e x i a L o Mau.lt, âgé de 84 ans, originaire 
de pontivy, a tué sa maîtresse, uno jeune 
coutuiièro de 17 ans, MlloFrancinoClairan, 
née à Carlmix, et a tenté do se suicider en­
suite. 

Lo père do Lo Mault était entrepreneur 
do monuisorio 7, ruo Colhort, R y a quel­
ques mois il rencontra Franoine Glairan, 
uno jom\o pt joRe « payse» émigréo, em-
plo,yéy dans un fttoller do couture de la rue 
i\p (a Paix, et doineiliant avec sa mère, 8, 
passage Mmtlgalel, 

La ç.oulurièro se laissa courtiser par lo-
liiilinnl, qui, bientôt, l'accompagna matin 
ot soir. 

Alexis Le Mault se montra si empresse 
auprès d'ollo ipio la jeune llHe Unit i>ar 
céder à ses inslanç.ps, 

Dopu^s le jçim' qo la Toussaint, les deux 
jeui\es, gens »0 icli'ouvuient dans une cham-
Urip qu'Alexis Lo Mault avait loué 53, rue 
dU Cill'dinal-Lenioine. 

\A> père Lo Mault essaya do détourner 
son llls do celle liaison ot Ht appel à l'un 
dos camarades do son llls, qui s'essaya ou 
vain à préparer une rupture, 

Un jour, Alexis et Fvauciuo so trouvaient 
réunis dans, l'e.UV chambre, Quo se passa-t-il 
pi.dl'P. ï LORSQU'ON entra, on les trouva TLIU» deux sur le lit, baignés dans leur sang. 
Franchie Clalrnn avait cessé de vivre. Lo 
Mault respirait encoró, mais il expira le 
soir momo. 
. Au cours do l'onquêle à laquelle se livra 

M. Poncol, commissaire do polioe, il fut 
rpeminu qu'Alexis Lo Mault avait tout d'a-
ho;rd fa\( fou sur sa maîtrosao pour tourner 
DnatlUe son revolver contre lui-momo. 

Franclno Clairan iiossède encore des pa­
rents à Carlmix. 

Marché de Paris (la villottQ) du 93 Nov. 

Bœufs... 
Vachos.. 
Taureaux 
Veaux... 
Moutons 
Porcs.... 

Q U A N T O » 

« M O ­
LI Л О я 
1 031 

018 
180 

1 350 
18 523 
5 1)00 

van­
ii u о Я 
1 734 

545 
150 

1 123 
5 523 
5 Ж 

Г Их ЛИ кИокгпшшо 
l'olile vil 

90 
88 
75 
20 
00 
04 

74 
71 
63 
uo 
78 

1 

60 
55 
5S¿ 
75 
65 
90 

Bœufs,, vachos, taureaux: vonto moyenne. 
Veaux i vonto mauvaise 
Moutons : vonto ordinaire. 
Porcs : vonto ordinaire. 

CÉRÉALES (Bourse de, gemmeroe) 

LES 100 KILOS AVOINKH SKKIUi.H l'UOMKNTH I-'AIIISI!» 

Courant 

Janv. fév 

18 75 
18 80 
18 00 

10 25 
1(1 50 
10 75 

23 25 
23 40 
23 70 

31 35 
31 3d 
31 45 

Tendance... lourd. ealme lourd. Ion 1(1 

St-Pol-de-Léon, 22 novembre 

Aujourd'hui, la note sutvinte a été 
communiquée aux habitants de la ville 
de Saitit-Pol par le crieur public : 

« Le bureau, de la Marine dœ Eosco/f 
rient de recevoir de M. Guy de Courcg, 
président de la Société de secours aux 
Marins Français Naufragés, fomlée 
par son oncle, M. Alfred de Courcg, le 
télégramme suivant, auquel M. le Pré­
posé de l'Inscription Maritime nous 
prie de vouloir bien donner la plus 
grande publicité possible : 

Q u o i q u e l e s v i c t l m e H h r e i o n -

n c N d u M l n l M t r e d e l ' I U L D A n e 

H o l c n t p a s d e s N I A R L I I M , v e u i l ­

l e s f a i r e u n v o i r ù R o N e o i r e t ù 

S n l n t - P o I - d e - L é o n q u e l u N o ­
CIÓTE v o u d r a p u r e x c e p t i o n 

H C C O U R L R l e » f a i n l l I c N n é c e N M i -

t e u M C N q u e v o u a l u i i i i d l q u c -

rC35 » . 

L'adjoi nt-délégué : 

R . DE KERDREL. 

St-Pol-de-Leon, 23 novembre 
Deux wagons contenant les cadavres des 
naufragés sainlpolitains et roscovlles, 
sont arrivés ici. 

Plus de 500 personnes se pressaient 
dans les salles d'attente et sur les qzutis. 
Remarqués MM. de Gnébriant, d'Her­
báis, Kement. 

La douleur des familles des naufra­
gés fait peine à voir. 

Les corps ont. étédéjmsés à la chapelle 
de l'hospice, d'où ils seront conduits à 
VEglise îMroissiale pour la messe d'en­
terrement. 

A SOUILIAMPLOD 
Londres, 23 novembre 

La souscription que le maire de Sou-
thampton a ourerte au profit des \pa-
rents de l'équlpaqe du (Hilda s'élève ce 
soir à la somme de i 1.250 francs. Des 
représentations théâtrales seront don­
nées. 

La plupart des hommes de l'équipage 
laissent de grandes familles, presque 
sans ressources. Plusieurs des hom­
mes du luida avaient 7, S et même 9 
enfants, 

4 NOUEZOD H 
LE CAPITAINE MARIN KERBRAL 

Plouezoc'h, 23 novembre. 

Au nombre des vieitmes du nau­
frage de i'Hilda se trouve le jeune ca­
pitaine marin Kerbral, 27 ans, de 
Plouezoc'h. 

Après avoir fait UIUÏ saison d'été ma­
gnifique avec le yacht français Laven-
gro, qu'il venait de conduire en An­
gleterre pour réparations, il rentrait 
dans ses fogers pour y passer l'hiver 
en famille. C'est la deuxième fois qu'il 
fait naufrage depuis le i" janvier. 

Volet le signalement du corps, qui 
n'a pas encore été. retrouvé : taille 
1 m. 78 à 1 m. SO, très brun, forte 
corpulence, portant une alliance avec 
initiale A. J. G. K., et devant porter 
un jersey avec nom : « Lavengro » , 
27 ans. 

Marié depuis moins de de>ix ans. M. 
Kerbrat laisse une jeune veuve avec 
un enfant de 10 mois. 

POUR LES FAMILLES TICS NAIFRAGÉS 
Paris 21 novembre 

M. le Comte Albert de Mun, député 
de la 2" circonscription de Morlaix a 
déposé sur le bureau de la Chambre, 
une demande de crédit de 50.000 fr. 
pour venir en aide aux familles des 
victimes. 

Bulletin Financier 
L'amélioration du marché s'accentue. Les 

Fonds russes, notamment, sont en reprise 
marquée : le 3 0/0 180) à 70 fr., le 1896 à 
75 fr., le 1901 à 90.76ol lo Consolide à 88.75. 
Notre 3 0/0 maintient son avance dernière 
et termine à 100.(12. L'Extérieure à 93.15 ot 
le turc à 91.30. 

Les valeurs do crédit restent bien tenues, 
non loin de leurs cours précédents. Société 
générale 641. Comptoir d'Escompte 054. Le 
Crédit lyonnais demeure sans affaires à 
1.134. 

Les Chemins français sont stationnaires. 
Valeurs do traction toujours lourdes : 

Omnibus 880, Thomson 825. Valeurs indus 
trielles russios en reprise : Sosnowice 
1.370, Rriansk 537. Les valeurs do cuivre 
n'ont pas sensiblement varié. Lo Rio se 
traite à 1.045 et la Capilitas est soutonuo à 
03.75. 

Bonne tenue du Bec Auor à 921 fr. 
L'Electrique Lille - Rouhaix - Tourcoing 

donne lieu à des demandes toujours sui­
vies à 323 fr. 

Lo Saint-RaphaCl-Quinquina est recher­
ché de même à 132 fr., et sur lo marché 
dos mines d'or, la New-Kafflrs se retrouve, 
demandée, à 37 fr. 

3H ¡ rx G - w e r z b r e m a 

E n M o u l l e r c x " A R Î I O I I L " 

LEORIK HVWOL K.WOI NEDKLEK 
Dastumet gant au Ao. L1VIXEC, 

person Plouènan 
Aolreol gant an Aotrou 'n Eskob. 

Ar pax, Daou wennek. 
An doueen, Pevar real. 
Ar o'hant, Elz lur 

Pour vos 
L E T T R E S DE F A I R E P A R T 

DE M A R I A G E 

V O S L E T T R E S DE D E U I L 

ET D ' A N N I V E R S A I R E 

Adressez-vous à 

L'IMPRIMERIE 

Le Goaziou-Mrennou 
C A R H A I X 

L E M E I L L E U R M A R C H É 

Travail soigné et livré de suite, 
aveo Enveloppes, Bandes 
et Timbres. 

Imprimes en tous genres 
pour Mairies, Oflieiers Mi­
nistériels,Commerçants,ete. 

CHOCOLAT mm 
RefuMCi* l e * l i i i l t i i t ioi i* 

Etude de M" Hyacinthe BERGOT, 
notaire à Huelgoat. 

P A R A D J U D I C A T I O N V O L O N T A I R E 

EN 18 LOTS 

Le Dimanche 17 Décembre 1905 

à deux heures de l'après-midi 

en l'Etude dudit notaire 

D E U X M A I S O N S 

Sises en la ville d H U E L G O A T 
et T E R R E S de diverses natures aux 

dépendances de cette ville. 

Total des mises à prix : 2 7 . 0 0 0 f r . 
Pour tous renseignements s'adresser 

À M c BERGOT, notaire à Huelgoat. 

Etude de M ' L ANCIEN, notaire à Carlmix 

L I C I T A T I O N V O L O N T A I R E 
ENTRE MAJEURS 

Le Dimanche 21 Décembre lOOô, à une 
heure de l'après-midi 

Eu la ville de Carhalx. — Premier loi.— 
Rue des Carme», uno Maison servant de 
débit, comprenant rez-de-chaussée, étage, 
grenier, cave et cour ; — le tout loué aux 
époux Pierre Bollorô, moyennant 250 fr. 
l'an — Mise à prix: li.OOO "fr. 

Deuxième lot. — Rue Saint-Hervé, une 
Maison ayant rez-do-chaussée, étage et gre­
nier, cour et dépendances, revenu annuel 
130 fr. — Mise à prix: 1.500 fr. 

En la commune de P L O U G U E R . aux dé­
pendances de Croas-ar-Maréchal. — Troi­
sième lot. — 1° Parc-Marle-Mlchclle-Nou'èl, 
labour, 1 h. 01 a. 50 c. —. — 2" Parc-Croas-
ar-Marèchal, sous-sol de pré, affermés à 
J.-L. Pognonnec, moyennant 190 fr. l'an. — 
Mise à prix: 4.000 fr. 

En la même commune de Plouguer. — 
Quatrième lot. — Au lieu dit : Loge-ar-
Bac'hadou, une Maison et une Croche y 
joignant, sous ardoises ; loué aux époux 
Yves Goarvod. moyennant 80 fr. l'an. — 
Mise à prix : soo fr. 

Cinquième lot. —Au village de Kergallet, 
un Corps do ferme exploité par les époux 
Pierre Le Coz, moyennant 570 fr. l'an. — 
Mise à prix : 9.000 "fr. 

Sixième loi. — Au même village de 
Kergallet, un corps do ferme, exploité par 
Pierre Le Coz, moyennant 230 fr. l'an. — 
Mise à prix : 4.500 fr. 

Après adjudication séparées, seront réu­
nis en un seul lot, pour une adjudication 
d'ensemble sur une mise ;i prix formée du 
montant des adjudications partiollos : pre­
mièrement, le premier et le second lot ; 
deuxièmenl, los quatrième, cinquième et 
sixième lots. 

On pourra traiter de gré ;ï gré avant l'ad­
judication. 

V E N T E 
P.\u ADJUDICATION VOI.ONT.MHK 

Le Dimanche il Décembre 1005, à une 
heure après-midi, en l'étude el par le mi­
nistère de M" LANC1EN, notaire à Carlmix 
à la vente aux enchères publiques en Irois 
lois, d'immeubles au Petlt-Carhalx, ban­
lieue de Carlmix. 

Premier lot. — Une maison sous ardoises 
comprenant rez-de-chaussée et grenier ; 
2" une petite crêcho sous ardoises; 3° au 
levant de. la maison, jardin planté, avec 
puits, le. tout loué à Joseph Bouôdec pour 
80 fr. l'an. — Mise à prix: 1.200 fr. 

Deuxième lot. — 1° Une maison sous ar-
doisos avec rez-de-clmusséo et chambre ; 
2° Jardin planté ot puits ; le tout loué aux 
époux. Joncour-Boluen pour 100 fr. l'an. 

Mise à prix i.500 fr. 
Troisième lot. — Au Nord do la maison 

comprise au 2"1C lot : une maison sous ar­
doises, ayant rez-de-chaussée et grenier, 
louéo 40 fr. l'an à Yves Poupon. — Mise à 
prix: 400 fr. 

On pourra traiter do gré à gré. 
Pour visiter les biens, s'adresser aux lo­

cataires et fermiors et pour tous renseigne­
ments ot traiter à M* LANCIEN, notaire. 

Etude de M'POSTOLLEC, notaire àGourin 

Vente de Bois sur pied 
Le Dimanche 3 Décembre 1905, à une 

heure après-midi. 
142 Hêtres.. — Mi»e à prix : 400 fr. 
4 Cerisiers, 20 Chênes, 3 Frênes. — Mise 

à prix : 100 francs ; à prendre sur les deux 
fermes de Guemourien, en Trégornan, 
CLOMEL. exploitées par MM. Dagorn et 
Liney. — S'adresser à M ' POSTOLLEC. 

L O T E R I E 
TI R AG EJFJPOS Lot: 2 5 0 . 0 0 0 Í P . 
16 FÂURIER 18Q6L S A & U U U & O - O O O • »001» . - I'm «tuile, 

POUR LES ENFANTS 
TUBERCULEUX 
O S S E U X O U G A N G L I O N N A I R E S 

« L E « L - P O I . - B u r - T L i : K 
RCRLRA A M . R O S T E - L ' I Z O T , 
I HT" JR 11' »LF 1' " KIPRR*»". 
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A I E Bofol 

Moderne 

P. LE dA G1, I4iarmaeien deT Clame 
С A L L A С (Côtee-du-Nord) 

A n A]iotikori)/. neve-ma a zo bet savet en ker Qallao gant o;m den tletiz ar 
vro. Kanut a rer on о farmasi bob sort louzaou deuz a genta kallto, evid prijou 
rozonàbl. 

Piou 'no jistr ?.. 
L e n n e t iiiatl ni* н е й a y.o а ш а v n r l e r e ' l i 

PRODUIT SPÉCIAL A L A PH A R M A C I E L E G A C 

L E C I D R O G È N E 
Lo C l d r o f f è n o a pour but do donner au oldro, étondu d'oau, au petit cidre ou. 

cidre de seconde enoée ( d o n r - J l w t r ) . l'alcool qui lui manque, élément sans 
lequel 11 no saurait so eonservor. 

L'emploi du C M r o g e n e no présente aucun Inconvénient et s'impose dans 
los cas do disette où chacun, avec moitié moins de pommes, veut faire, comme 
aux années d'abondance, la mémo provision do bon cidre à conserver. 

M O D E D ' E M P L O I 
Mottro sur lo feu, dans uno marmite bien propre ot couverte : 
do 8 a 10 litres d'eau ; 
do 5 à 10 kilos de sucre (solon quo l'époque à laquelle lo cidre sera consommé 

sora plus ou moins éloignée), et le contenu du tlacon do Cldrogènc. 
Porter d l'ébnllltlon que Von maintiendra dix minutes. 

Retirer du fou ot laisser refroidir. Ajouter ' le mélange refroidi a une ilomi-
baniquo do pur jus do pommes, sortant du pressoir, ot compléter le volume 
d'une barrique avec do l'eau do fontaino. Mélanger ensuite à l'aide d'un bftton. 

Ne pas confondre lo Cldrogènc avec les produits chimiques qui fabriquent 
du oidro sans pommes I 

Etude do M» GUILLOU, notaire à Scaoï 

DE GRÉ A GRÉ 

La Ferme de KERANSCOL 
on H O T N O R I I E L , ot par extension 
en Ser l f t i tne (Finisturc) contenant 
onviron 101) hectaros 23 ares 18 eont. 

Formage annuel 1.100 fr. Rail finis­
sant le 20 soptombro 1SU0. Propriété 
d'avenir. Contrée giLoyouso. 

S'adrossor pour visitor au fermier, et 
pour tous renseignements àM'GUILLl )U 
notaire à Scabr. 

Belle Maison et Verger 
EN PLEIN R A P P O R T 

• u K E R G R O A Z , en PLOUNÉVÉZEL 

à proximité de l'hippodrome, 
do Ponnalan. 

S'adresser à M 1 1 " Vouvo VINCENT, 
Carhatx. 

K U L T I V A T O U R I E N : 
Mar pouz c'hoant da gnoul Invimi Itspesott 

mad a ice aratoti da Manta, «spasmi Itag a 
gonvono Just deuz ar c'Imrllor-init, hag a 
xougo trouez bob blu, 

E T D . A G A O U T 

G UERNALEC, Jardvinev 
l i en t a r < lar , K K I I A B Z 

pollini a werz (Houle, hag a rolo d'ao'li poli 
kolennaduroz ver ar mou d'en om gemor, 

Carhaix, Imp. LE GOAZIOU-JAKKIIENNOU. 

Le Gérant : ETIENNE J A C Q . 

Cartes de Visite 
ORDINAIRES ET DE LUXE 

l l l l l ' c r c n i N M o d e l e « 

depuis 1 franc 50 lo Cent 

I m p r i m e r i e Le Goaz iou -Ja f f rennou 
C A R H A I X 

A T E L I E R S D ' A R T B R E T O N -

ELY-NONBET, propriétaire 
1 » O IV T - A V E \ ( C o r n o i n i I I I C H ) 

Cours de Dessin, de Modelage ... 
et d'Histoire de l'Art Breton 

MEUBLES BRETONS 

en tous genres 
l l e l I f t - le i tNe donne secret pour guérir 
• » enfants urinant au lit. Ecrire : M , M 

llurot, Chantenay (Lolre-Inf")-

AU PETIT BÉNÉFICE 

PERROT 
Place d o l a M a l i l o , C A R H A I X 

Faïences, Porcelaines, Verroteries de 
Bohême et Venise ; Louage do Vaisselle 
à prix réduits ; Poterie, spécialité do 
Lampes. 

C A F E . — CHICOREE 
Pâtes Alimentaires avec Primes 

HUILES ET SAVONS. 

TAUREAUX ET GÉNISSES 
Di ir luun |>III* 

A . V E 3 N T D R E : 
c h e z M . . B e a n - L o n i « C O X A X 

AGRICULTEUR KS Ita oli va, PLOUGUlill, près Carhaix 
COMPAGNIE D'ASSURANCES 

V 7  

J MM И 
4 ' i t e ! C H Â T E A U D U N , P A R I S 

INCENDIES, VIE e t ACCIDENTS 

Représentant : SAMUEL PALIERN, né­
gociant en vins et spiritueux, à ( A o i i -
r l n et Agoni Cernirai pour les canlons 
de Carlini.e, Maël-Carhaix, Rostrenen, 
Caline, lluelgoat et Chdleaaneuf. 

Des Agents sérieux sont demandes; 

Comptoir Agricole ite Bretagne 

Ch. MARÉCHAL 

O. M . A . • •;• j 
Ingénieur Agronome, Professeur déparie-

mental d'AgricitIlare 
Ex-Dlroclour do l'Ecole do l i a i l é r i e Vièti 

Côlos-du-Nord ' "' I 
21, Bou levard National & ét-B,RIEÛC 

ç S 

E x i l i - p a t c u r P U Z E X A T 

AVIS A NOS CLIENTS 
.le crois devoir informer nies lîdùlcs 

lecteurs que j'ai disponible une magni­
fique collection de semoirs : 

1" 1 grand semoir RUD-SACK classe 
IV, 1) rangs. 

2° Uno collection de petits semoirs 
S A C K depuis 120 fr. pour terres douces 
et bien travaillées. 

3» 1 semoir JAOlJUET-NOBILLARD à 
5 socs articulés. 

•'r (les semoirs du type JACQUET-
ROBILLARI.) à 7 socs articulés. 

5° dos semoirs du type .l-lt à 7 socs 
fixes avec. entorrage d'un seul coup do 
levier. 

5° dès semoirs du type J-R n" 0 à 5, (i, 
7, 8 et i) socs fixes et couvre-semences. 

7" 1 semoir du N O R D à 7 socs lixcs. 
8» dos semoirs du type ROUILLAI!! ) 

n" 00 a (i et 7 socs. 
! ) " des semoirs 5 ol 7 socs do la 

M A Y E N N E construction K O R U M . 
10" des semoirs do la MAYENNE 

marque C. 5 et 7 socs . 
11" des semoirs Bleus, marque N . . 

OCCASIONS : 
1 semoir (1 socs , bien complot, du 

prix do 105 fr. 
1 semoir type d ' ILLE-ET-YlLAINE, 

neuf, 5 sues, au prix dérisoire de 100 fr. • 
Représentants du Comptoir à Carhaiat:. 

M m e V ' ° GUILLOU ot FILS, sur le Château. 
Forge et Charbonnage 

Pour avoir un bas souple, solide, 
lion marché, vous allant bion, écrivez 
à Wl. C U M U N A L , 210 rue de Vaugi-
rard, Paris, qui vous enverra ses der­
niers prix et la façon de prendre les 
mesures. — (Discrétion assurée.) 
MQBMMBÂManoiiHiaMWMMWMgaiMMcaMMiMagmaMwwwiM. 

(( La meilleure garantie pour vivre 
vieux c'est do Boire du V i n V i e u x . » 

Ainsi pariait Rabelais. 
Une table sans Bon Vin est un 

Foyer sans Feu. 

M É F I E Z - V O U S 

D E S V I N S T R U Q U É S & C O U P É S ! 
Et pour cire bien servis 
Adressez-vous directement aux Pro­

priétaires do Vignobles. 

Monsieur A D É M A R DE M O N T E I L à 
Saint-Etienno-du-Lissc 

C a s t x l l o n (Gironde) 
Vous adressera franco on votre gare 

une barrique d'excellonl V I N BLANC de 
ses propriétés de Matheeonkm près 
Sainte-Poix, 

pour Î > 5 SVNATCN. 

et une barrique de V I N rougo.saiii/-
Emilion Supérieur, 

pour i 3 0 francs» 

Garanties sérieuses, Clientèle de 
cou/tance eu Bretagne. 

GRAND CHOIX D'ARMES 
C O U T E L L E R I E 

A M É R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

HOWE GRITZNER 
« A i i A N T I E S E iï S E U S E 

Vente à terme - Réparations 

VF 

Place Emile-Souvestre et 1, Rue. 
Pont-Notre-Dame 

M O R L A Ï X (F in i s t è re ) 

iiiiiape"U 

3 F » Г о JP V I É T st, I ic & 
M A R E U I L - S U R - A Y ( C H A M P A G N E ) 

Le Champagne " La Mouette " so 
recommande par sa finesse et sa 
qualité. 

So trouve chez MM. les Négociants 
en vins ol spiritueux. 

TOünCOIRG í 808 ÄS. 
Bretoned ! 

Pa iofol da K o a z o n , diskennet da 
eva eur bannae'h ha da zibri eun tarn 
boued cn hostaleri 

Prosper ROBERT 
C A F É B R E T O N 

55, Avenue de la Gare, RENNES 
Eno weifet skrivet uz d'an ti en bre-

zonck : 

MAN A ZO CIIISTII IIA KAFE IMAI) 
D E N T I S T E 

2, P l a c e T h i e r s , à M O R L A I X 

Visible tous les jours non fériés 
de 9 à 0 heures. 

L e FOURNIL a S>:'.iiiiioii. 

tirami llfllcl de In Ton i* d'Auvergne 
C A R H A I X 

, Propriétaire 

Correspondance du Tourlng-Club 
Anglais c\A\\Tourinij-C lub de France. 

Table d Hôte à toute heure 

Garage pour vé los ; Fosses pour 
automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voitures de louage. 

B r e z o n e k a c j o m z e r 

ENGLISH SPOKEN 

A ver g confortable llotel for travellers 
Moticra te l'arec 

I Machines à Tricoter 
De tous Systèmes 

A PPRENTISSAGE GRATUIT 
F a c i l i t é d e P a i e m e n t 

M"" C O R B E L 
<i, Rue Longue de llmirrelle, 0 

O 3 r * L X - i A . I Z X 
(Voir les Modèles au .Magasin) 

Fa ïen ceries A rtis t iq u es 

LEH0I\E - DËBOBIIËS 
SUCCESSEUR 

R u e d i x P a r c 

QUI (VI PER 
Faïences. Porcelaines, Verres ntCrif-

laux. — Jouets d'(!tr(!nnes et articles 
tie Noel. — Fleurs artificielles de toutes 
sortes, — Lampes et Suspensions et 
articles île fantaisie. 

ЭДавкоп F o n d é e e n ÌH'.iT 
EU HTAULT 

I I . line ile Illesi (prés la l'osi.-) MORUIl i 

E N L R T T F H ' E N E I I I * D E T R A V A U X D U I ' L O U I L > C I * I O 
ET ( ' O U V E R T TIRES 

Insinuation d'appareils électriques ~ Lumière — 
Sonneries — Téléphones — J'ara tonnerres — 
.Sonneries à air. 

^$\;:..ф& 

Seul représentant, M O R L A I X F É R E N C E S 

Appareil élévateur d'eau pour puits profonds 
jusqu'à 100 mètres et plus. — Indispensable pour 
Communes, Fermes, etc. — Suppression des 
pompes et des puits ouverts. Eau toujours saine. 
Placement n'exigeant pas d'ouvriers spéciaux. — 
Réparations nulles. — Prix de l'élévateur complet 
220 fri, compris transport à la gare la plus rappro­
chée de l'acheteur. — On peut voir l'appareil fonc­
tionner dans mes magasins sur demande. — Ré-

K A V E T EO 
ч щ р V . o ' . 'У'А'ц M G W C I U I raoK'II, A N N U 

j , s w , i Yfï^f^IF m a t a » c y i ^ parca d'ar 

аг gwella moïen, an bini ar muia pratik, hag ar marc'had 
Anouedadur, 
Klenvejou ar Skevent, 

Pistigou, Berr-Alan 
Awalc'h co kemer eur banne 

JSIJFtOF» G E L T I Q T J E 

pollini a zousa on our oboi* oun tlovoz d'ar gwasa krogajou pai. 
Mammón a fumili, pere, glac'haret, a zo en dizesper dre ina n'cllct hot gwellaàt 

d iman eitz ho tttd, Jeemerit ikalon 1 
Rcdit da di an Apotikcv, ha goulennit eur vuredad 

SIFIOP GKLTIQTJE3 
Henncz a barco ztir ar c'hlanvour. 

Ar Vuredad : 1 Shoed 

KÉOix ti ^VtOr̂ EXJRX-., apotiker, I _ I ^ A . I V I V 1 3 E I V E (_E=»E3.XI3L-£ix--_E3EICJL) 

Kizeller Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 

W a r an* A . c i t - l t e n e r e x 
U r l ì i " W E H * a r _A4_£ii"_ox* ; 

Bet Medalennet 

8 E I Z G W E C 1 1 W A R I V U O E N T j 
Ru LANNDHEGKR 

LAHNHUO 3NT 
Ralear Lanndreger ha Kalvar 

ar Vreloned en Lourd a zo deal 
er-meaz deuz Ti HERNOT. 

Jft H l . 1.1 131" 1 ILLL 
Bleu sc meßer des contrefacleurs 

Un bon conseil! Prendre avant les 
ropas un verre de " K I N A S T - Y V E S ". 

M. Cb. BARRILLON, negociant a 
Cello est lo seul proprietalrc do la 
marquo " Kina St-Yves". 

Seid deposilaire pour la Region 

GRAND HOTEL DE BRETAGNE 
le plus rapproché de la gare 

10, RUE VICTOR M A S S É — L O R I E N T 

TENU P A R 

M™ LE CONTE-BOZELLEC 
Garages. —Confort moderne. — T é ­

léphone: (55. — Bains. — Chambres 
noires. — Omnibus à tous les trains. 

Assuransou eneh d'an Tan Gwall : 
K E F S I N D I K A J O U 

L a l x m r e a - i e n - O o i i a s ' S<Yan% 
ENEO DA WALL ZARVOUDOU AL LABOUU-DOUAII 

" MUTUELLES FRANÇAISES ' 
E V I Ï » AIV ЛК811>ЛЛХ'12(Ш 

Assurans war ar Cues 

a SE 

LOUIS 
M A R C H A N D DE V I N S À C A R H A I X 

DIREKTOR KVID AR VRO MA 

En C'habusined PL0UIAN 
E-t a l M o n t r o u l c a ; 

Goulenn a rer Ajanlcd goucsl 
dre ar с'hon Ire. 

Pianos Musique -- Iiislrumcnls 
A. D A V I D 

16, rue du Parc, Q U I M P E R 

A V T M T Pupplvéc « L E » W o n v e a u A é s 
D E l a S a i i s o i s 

FOUR 8 JOURS SEULEMENT 

S o l d e de M u s i q u e 
Par'itions, Albums avec très forte 

remise sur les prix habituels. 
Partitions complètes chant et piano 

reliées. 
Mascotte 4 f. 50. Pré aux Clercs 3L 05. 

Barbier do Séville 'A f. 50. Fille du Tam­
bour-Major fi f. 25 etc. 

Musique pour tous les.Instrument s 

J . QTJERÉ3 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

De la Faculté de Médecine de Paris 
Do 9 heures à 5 heures tous les jours 

1 5 , P l a c e T h i e r s , M O R L A I X 

A L I . — A n Aolrou Quéré a waranl parea 
d'eoc'li ar boan dent, n'euz ket aforzpegolt 
zo a zoullrac'h deuz outan. 

Magasins irilnliillonieiils pour Hommes, Jeunes Gens et Enliinls 

AU P H A R E ~ M O R L A I X 
M A I S O N I>E C O N F I A N C E 

Vendant à ]»'ix fixe et le meilleur marché 

G R A N D E M I S E EN VENTE D E S A R T I C L E S D'HIVER 

Vêtements Complets 

Pardessus 
Pèlerines 
Vestons 

Pantalons 

Vêtements Imperméable» 

Peaux de Biques 

Vestons et Pantalons Cuir 

Couvertures de V o y a g e 

CHEMISERIE, CHAUSSURES et CHAPELLERIE 

G R A N D E C H E M I S E R I E P A R I S I E N N E 
Place T h l o i N , M O R L A I X 

G R A N D E M I S E E N V E N T E 

des Fourrures cl des Coul'edions pour Dames el Enliinls 
HAUTE NOUVEAUTÉ 

Supériorité des Eaux-deYie 
A n c i e n n e M a l e a n E . E S S E U L , AILS 

DuPEINHOATel BE 
PA I M B Œ U F (Loire-Inférieure) 

Rayon spéoial de Ganterie, Bonneterie, Lingerie 

Cette Maison se recommande à la confiance, 

par les nombreuses récompenses obtenues 

dans les Concours où elle a exposé les Eaux-

de-vie supérieures, type Cognac de sa dispo­
sition spéciale. Malgré leur prix très modéré, 

leur qualité incontestable place, en eflet, ces 

Eaux-de-vie supérieures au rang des types 

Cognacs et Armagnacs d'un prix beaucoup 

plus élevé. 

Expédition franco gare acheteur par fûts 
de 50 litres au minimum. 

Demander prix et échantillons. 

4"'\s (IC Planaire Arli 
F L E U R S , B O U Q U E T S , B A G U E S , 

NOUVEAUTÉS 
SOIERIES* , D R A P E R I E * : , B ' A I - : T ( » I U I « - S . 

O N I L T R C I L E N 

T Fnmiy LARMËT 
P l a c e c l e \i\ H V I e i i i ' i e 

C A R I I A I X 

O E M A rVUEX P A R T O U T 

Le Ouiiiqtiina St-Deiis 
• Le meilleur des apéritifs toniques 

éi hase de tins vieux de Grenache 

Plus ieurs médai l les d 'or ot d ' a rgen t 

DENIS AUFFRET 
FABRICANT 

Vins, Spiritueux el Cidres en Gros 

à P L E Y B E N (F INISTÈRE) 

Fonderie et Ateliens B O U l i L É 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 

V I s 
Y i l a 

(A 
0) 
CL 
3 
о 
о «к 

<N • 
'СО * 
te 
о ш 
с т. о 

"пГ 
"О 
С 

«и ф M 
>« о О 

br
 

tl
è
l 

С 
ta 
> 3 
о 
z 

m-

¥ 
о 
в? с 

s 
В 
о 
91 
в 
Ч 
fr. 
Л 

5 » 
ЕЙ 
Ф 

Cour légalisation des signatures ci-contre» En Mairie de Carhaix, le 190 


